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A l’issue d’un sommet franco-allemand le 9 
octobre à Berlin, Nicolas Sarkozy, prési-

dent français, et Angela Merkel, chancelière 
allemande, ont annoncé vouloir « apporter 
une réponse durable et globale » à la crise 
de la dette dans la zone euro. Les deux chefs 
d’État se sont mis d’accord sur la nécessité 
de recapitaliser le secteur bancaire et ont 
rejoint fi nalement la vision du Fond moné-
taire international (FMI) qui appelait à la reca-
pitalisation des banques européennes. 

Le 12 octobre, le président de la Commis-
sion européenne, José Manuel Barroso, a 
confi rmé que « pour restaurer la confi ance 
dans le secteur bancaire européen, un effort 
de recapitalisation, coordonné et ciblé, est 
nécessaire ». Il a appelé à une recapitalisa-
tion « d’urgence » et proposé de relever le 
niveau minimum de fonds propres pour tous 
les  établissements fi nanciers dont l’éven-
tuelle défaillance pourrait avoir un effet sur 
l’ensemble du système fi nancier. D’après 
le communiqué du régulateur, le renfor-
cement des fonds propres des banques 
devrait intervenir avant la mise en place 
effective des nouvelles règles dites de Bâle 
III prévues en janvier 2013, mais à ce stade 
aucune date n’a été avancée. Quant au 

niveau de besoin de capital, le ratio de fonds 
propres des banques par rapport à leurs 
engagements pourrait être réévalué au-
delà du seuil de 7 % prévu par les accords 
de Bâle III à l’horizon 2015. « Un niveau de 
9 % de fonds propres d’ici à la fi n du premier 
semestre de l’année prochaine, c’est bien », 
a déclaré François Baroin, le ministre fran-
çais des Finances, vendredi 14 octobre à la 
radio Europe1.

Des nouveaux tests sur la 
solvabilité des banques 

Une nouvelle série de tests sur la solva-
bilité des banques est actuellement menée 
par l’Autorité bancaire européenne (EBA). 
Les bilans des banques sont réévalués 
en prenant en compte les pertes potentiel-
les sur la dette souveraine de certains pays 
les plus fragiles de la zone euro comme la 
Grèce, l’Irlande, le Portugal, l’Espagne et 
l’Italie. Les travaux de l’EBA sur l’estima-
tion des besoins en capital des banques 
devraient être rendus lors de la prochaine 
réunion des ministres européens des Finan-
ces le 21 octobre.

Lire la suite page 7

Vers une recapitalisation « ordonnée » des 
banques européennes

NEW YORK - Un manifestant de « Occupy Wall Street » (Occupons Wall Street) scotche un billet d’ un dollar sur sa bouche pour protester contre 
le monde de la fi nance. « Notre seul point commun est d’ être les 99 % qui subissent l’avidité et la corruption du 1% restant ». « Occupy Wall 
Street » est une relève américaine au mouvement espagnol des « Indignés », dont l’ internationalisation s’ est illustrée samedi 15 octobre par 
des manifestations dans toutes les grandes capitales occidentales. À New York, ils sont plusieurs centaines à manifester et à camper à proximité 
de Wall Street depuis près de trois semaines, soutenus entre autres par le cinéaste Michael Moore et l’ actrice Susan Sarandon. D’ autres villes 
comme Denver, Chicago, Boston, San Francisco ont repris le mouvement. En Europe, samedi 15, la Banque centrale européenne s’est retrouvée 
entourée de manifestants. Au même moment, quelques voitures brûlaient à Rome.
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Le mouvement des indignés prend de 
l’ampleur Le monde arabe 
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Les commémorations en Chine sur 
la révolution Xinhai de 1911 mon-

trent la façon dont le régime com-
muniste chinois déforme les faits 
historiques pour les adapter à ses 
nécessités politiques. Pour cette 
occasion, le parti communiste chinois 
(PCC) réhabilite le souvenir de Sun 
Yat-sen pour renforcer ses efforts de 
« Front Unifi é » et amener Taiwan 
sous sa tutelle. 

Le 10 octobre 1911, le peu-
ple chinois sous la direction du Dr 
Sun Yat-sen, a renversé la dynas-
tie Qing. Cette année, le PCC pré-
pare des célébrations offi cielles à 
travers le pays, mettant Sun Yat-Sen 
en lumière. Déjà, au 1er octobre, lors 
des célébrations du 62e anniversaire 
du PCC, un énorme portrait de Sun 
Yat-sen avait été érigé Place Tienan-
men, avec des deux cotés,  le dra-
peau et la bannière rouge aux cinq 
étoiles, le montrant comme un « cher 
camarade communiste », oubliant 
que Sun est l’un des cofondateurs 
du parti nationaliste Kuomingtang 

(KMT) qui a combattu les commu-
nistes. En 1949, il est aussi devenu 
l’un des co-fondateurs de la Répu-
blique de Chine–Taiwan, où le KMT 
s’est réfugié après avoir été vaincu 
par l’armée rouge du PCC. Cepen-
dant, aucune mention de ces détails 
importants lors des récentes activités 
du PCC n’est faite, et ils ne resurgi-
ront probablement pas au cours des 
célébrations à venir, puisque Sun 
Yat-sen est maintenant supposé ser-
vir d’ambassadeur de la réunifi cation 
entre Taïwan et le continent. 

Payer un prix élevé ? 
Les activités de commémoration 

se tiennent, entre autres, dans la pro-
vince de Hubei, à Nanjing, province 
de Jiangsu, à Guangzhou et Zhongs-
han dans la province du Guangdong.  
L’événement majeur est prévu à 
Pékin, organisé par le comité national 
sur la conférence consultative politi-
que du peuple chinois (CPPCC). 

Lire la suite page 3

La célébration de la révolution 
Xinhai de Chine, une stratégie 
pour remporter Taiwan

« L'éducation 
patriotique » 
imposée aux 
moines tibétains

« Akash », la 
tablette indienne 
qui fait débat
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C’est en Turquie que les représen-
tants, en exil, de l’opposition syrienne 
sont allés s’unir au début du mois 

d’octobre. Laïques et islamistes, de gau-
che et de droite, tous courants politiques et 
religieux confondus, ils étaient tous là. Le 
choix d’Istanbul pour annoncer la formation 
du Conseil national syrien et leur nouvelle 
organisation commune, est aujourd’hui une 
destination moins compromettante politi-
quement qu’une capitale occidentale.

Nouveau centre de gravité
La Turquie fait rêver le monde arabe. 

Chaque jour un peu plus, elle fascine les 
peuples entrés en mouvement depuis la 
révolution tunisienne. Pour eux, elle est 
devenue motif d’espoir, voire d’exemple à 
suivre, non seulement parce que son taux 

de croissance a largement dépassé celui 
de la Chine au dernier semestre et que la 
Turquie, quinzième économie du monde, 
est l’une des plus dynamiques des puis-
sances émergentes, mais aussi, et surtout, 
parce que ce succès économique se dou-
ble d’un succès politique.

Gouvernée depuis près d’une décennie 
par un parti islamiste, l’AKP, qui est devenu 
majoritaire en se convertissant à la démo-
cratie, la Turquie s’est stabilisée dans la 
prospérité. Elle a su marier traditions reli-
gieuses et modernité, islam et démocratie, 
islamisme et laïcité, et a rompu avec une 
longue histoire de coups d’État militaires à 
répétition. La nouvelle génération arabe, 
islamistes en tête, cherche moins à impor-
ter son modèle, qu’à s’en inspirer.

En Syrie, les Frères musulmans, mem-

bre du CNS, disent désormais aspirer à un 
« État civil, démocratique et moderne ». 
Les islamistes tunisiens se réclament offi -
ciellement de l’AKP et des pans entiers 
des mouvements islamistes, en Égypte, au 
Maroc, en Jordanie, en Syrie et en Libye, 
veulent participer à l’élaboration du concept 
théorisé à Istanbul de « démocratie musul-
mane ». 

Émergence de la citoyen-
neté

Désormais les nouvelles élites islamis-
tes sont des citoyens et elles envisagent 
leur rapport à la société sous un jour nou-
veau. 

À l’heure où le printemps arabe fait des 
mouvements islamistes des forces politi-
ques incontournables, c’est la meilleure 
nouvelle pour le Maghreb et le Proche-
Orient. Cette conversion politique pourrait 

même garantir la stabilité régionale. 
La jeune génération islamiste confi rme 

ainsi sa rupture avec le terrorisme, pour 
la simple raison qu’il n’a rien apporté aux 
peuples arabes qui s’en sont détournés. 
Ce pragmatisme profi te à la Turquie, autre-
ment plus attrayante que le Pakistan, l’Iran 
ou l’Arabie Saoudite. 

C’est une évolution si profonde, que 
les courants laïques et la gauche dans les 
pays arabes ont ouvert le dialogue avec les 
jeunes islamistes dès les premières mani-
festations de la place Tahrir au Caire. 

Le très actif Premier ministre Recep 
Tayyip Erdogan se sent, aujourd’hui, tel-
lement porté par l’ébullition arabe, qu’il ne 
faudrait pas qu’il cède à une fébrilité diplo-
matique. 

La Turquie, forte du soutien des États-
Unis qui espèrent s’appuyer sur elle pour 
stabiliser le Proche-Orient, sert avant tout 

ses intérêts et n’hésite plus à s’exoné-
rer de ses alliés américains. À cet égard, 
il faut souligner qu’Ankara a pratiquement 
rompu les ponts avec Israël, hausse le ton 
avec l’Europe sur la question chypriote, et 
pourrait demain envisager une autre pers-
pective que son adhésion à l’Union Euro-
péenne. 

Doit-on comprendre qu’il s’agit des pré-
mices d’un renversement d’alliance ? Il est 
trop tôt pour le dire, mais les ingrédients 
sont bien là. 

En ce début de XXIe siècle, c’est un parti 
islamiste, l’AKP, partisan d’un rapproche-
ment avec le monde arabo-musulman qui 
élabore une nouvelle doctrine diplomati-
que, après s’être doté d’un nouveau corpus 
idéologique. Un évènement capital qui va 
modifi er durablement les rapports de for-
ces dans la région.  

KADER A. ABDERRAHIM

Le monde arabe à l’heure turque

Les leaders de l’opposition syrienne réunis à Istanbul.
BULENT KILIC/AFP/Getty Images

Un groupe d’activistes internet essayant de rendre visite à l’avo-
cat aveugle des droits de l’Homme, Chen Guangcheng, ont été 

détenus par les forces de sécurité, selon des dissidents contactés 
par La Grande Epoque. Chen est depuis plusieurs mois assigné à 
résidence par des voyous, qui de temps en temps font des raids et 
des passages à tabac. Son cas a reçu un soutien international de 
groupes des droits de l’Homme.

Les activistes ont appelé leur pèlerinage la « visite du 5 octobre 
à Chen Guangheng », mais dans l’après-midi du 5 octobre, aucun 
d’entre-eux n’était joignable par téléphone et les derniers messages 
qu’ils ont laissé étaient des cris d’aide désespérés.

Chen est devenu célèbre quand il a été interviewé par le Time 
Magazine en 2005, au sujet de son enquête sur les avortements for-
cés organisés par le régime. Il vit à Linyi, dans la province de Shan-
dong.

Trouvant que son action dérangeait, les autorités communis-
tes l’ont jugé en août 2006 coupable de « troubles à l'ordre public, 
dégradation volontaire des biens de l’État et obstruction de voies de 
circulation » et l’ont condamné à quatre ans de prison.

Mais après sa libération il a été assigné à résidence . Il n'a aucun 
contact avec le monde extérieur, et un groupe de vigiles surveille sa 
maison, éloignant avec des pierres les éventuels visiteurs, et tortu-
rant Chen et sa femme en captivité. Liu Shasha, un activiste inter-
net, a été le premier à concevoir l’idée de rendre visite à Chen, et a 
convaincu cinq autres de Xuzhou, de la province de Jiangsu. Ils ont 
regroupé leurs forces avec des activistes locaux tels M. Xu et un 
moine bouddhiste appelé Shi Chexin. Tous les neuf sont aujourd’hui 
injoignables, selon les appels téléphoniques faits par La Grande 
Epoque, et selon les personnes qui ont essayé de prendre contact 
avec eux.

Miao Jue, un activiste des droits de l’Homme infl exible, qui s’est 
intéressé au cas de Chen a raconté à La Grande Epoque que tous 
les téléphones portables étaient coupés. Le dernier appel que Miao 
Jue a reçu était de Liu Shasha à 15 heures, le 5 octobre. Trois heu-
res avant la tentative de visite, Zhu Wenli de la province de Jiangsu 
avait été capturé. Zhu avait précédemment reçu un appel de Liu 
Shasha lui disant : « Je suis en danger ». Plus aucune nouvelle ne 
lui est ensuite parvenue.

Freemoren, un portail d’information sur Twitter qui suit les cas 
des droits de l’Homme, a interviewé Zhu Wenli alors qu’il traversait 
les champs de maïs autour de la maison de Chen Guangcheng. Il 
a été découvert et les hommes hurlaient « 500 yuans, 500 yuans, 
nous obtiendrons 500 yuans de récompense ». Cela fait environ 59 
euros. Zhu a expliqué au téléphone que le terrain autour de la mai-
son de Chen Guangcheng avait été nettoyé de toute végétation, cer-
tainement pour que les vigiles puissent surveiller plus facilement. Il 
a dit que les vigiles qui patrouillaient dans les entrées et sorties de 
la ville, et autour de la maison de Chen étaient payés 100 yuans 
par jour, soit 11 euros. Peu de temps après cet appel, Zhu n’a plus 

donné signe de vie, certainement capturé. Le 5 octobre, Miao Jue a 
raconté à Voice of America que dans sa conversation avec Zhu, les 
villageois lui avaient raconté que Chen Guangcheng était mort. La 
Grande Epoque est incapable de donner d’autres informations au 
sujet de cet échange, parce que Miao Jue elle-même a disparu peu 
de temps après. Un employé d’un hôtel à Zuzhou, où elle était des-
cendue, a dit qu’elle avait été emmenée par la police.

Le cas Chen a reçu une sympathie particulière auprès des inter-
nautes et autres. Le 5 octobre n’est pas le seul jour de ce genre. L’af-
faire Chen, au nom de groupes salis par le parti communiste chinois 
est un exemple cuisant, et beaucoup ont cherché à l’aider dans son 
action désintéressée, ces dernières années. 

Après avoir effectué sa peine de prison, Chen est rentré chez lui 
en septembre 2010, il est depuis sous surveillance 24 h sur 24. Plus 
de dix gardes tournent autour de chez lui, jour et nuit, et les autorités 
ont installé un système qui brouille les ondes des téléphones porta-
bles dans ce secteur.

Sa mère, âgée, est la seule à être autorisée à sortir de la maison 
pour faire les courses nécessaires, mais toujours accompagnée d’un 
garde. Quelques mois après que Chen a été assigné à résidence, 
une vidéo a circulé sur le net détaillant les conditions de sa déten-
tion. Cela a conduit les hommes qui gardaient la maison à un raid 
pendant lequel Chen et sa femme, Yuan Weijing, ont été passés à 
tabac. Un internaute chinois, évoquant le cas de Chen a écrit : « Les 
prisonniers de guerre sont mieux traités que Chen Guangcheng ». 
Peu de temps après, un autre internaute a répondu : « Parce que les 
prisonniers de guerre se sont rendus. Pas Chen Guangcheng ».

GU QING’ER

Disparition de défenseurs des droits de l’homme chinois

Le militant chinois aveugle Chen Guangcheng avec 
sa famille avant sa condamnation à quatre ans de 
prison.

STR/AFP/Getty Images
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Les autorités chinoises ont 
brutalement annulé un opéra 
pourtant très attendu qui com-
mémorait le 100e anniversaire 
du renversement de la dynas-
tie Qing, mettant en évidence 
le fait que l’histoire est encore 
un sujet profondément politi-
que pour les dirigeants com-
munistes du pays.

L’opéra Dr Sun Yat-Sen avait été 
programmé pour être présenté au 

Grand Théâtre National de Pékin le 30 
septembre, mais selon l’Apple Daily 
de Hong Kong, le projet a été bruta-
lement stoppé.

Les travaux pour la représentation 
de l’opéra au Grand Théâtre étaient 
en cours depuis plusieurs mois ; 
Arren Mok, le ténor principal, a dit qu’il 
devrait être reporté au moins jusqu’à 
l’année prochaine.

L’interdiction brutale est due aux 
soudains changements d’attitude de 
quelques supérieurs du parti commu-
niste quant à comment le 100e anni-
versaire de la révolution de Xinhai, où 
la dynastie des Qing a été renversée, 
devrait être commémoré.

Après que les internautes ont com-
mencé à faire des comparaisons entre 
les dernières années du règne Qing 
corrompu et sclérosé et les lois actuel-
les du Parti communiste chinois, le 
sujet a été élevé au rang de question 
politique sensible.

Les chefs du Parti avaient égale-
ment pensé à l’origine, que cette com-
mémoration très attendue pourrait 
aider leurs efforts de « réunifi cation » 
avec Taiwan – et cela semble avoir 
changé également, selon Zhu Jian-
guo, un journaliste en Chine.

Les médias sont maintenant muse-
lés sur la façon dont l’anniversaire doit 
être abordé, et les avis désapproba-
teurs sont supprimés.

Un certain nombre d’incidents cette 
année illustrent les faits : une confé-
rence commémorant le 100e anni-
versaire impliquant une douzaine 
d’universités a été annulée sans rai-
son ; l’éditeur du magazine Southern 
Window à Guanghzhou a été renvoyé 
après avoir publié un article qui criti-
quait sévèrement Yuan Shikai, un chef 
militaire de l’Ere Républicaine après 
l’effondrement de la dynastie Qing ; 
l’éditeur du Xiaoxiang Morning News 
à Hunan a été renvoyé à la suite d’une 

édition spéciale sur la révolution de 
Xinhai, trop éloignée des limites offi -
cielles de la propagande.

La façon dont est abordée le per-
sonnage de Sun Yat-sen, fi gure de 
proue de la révolution qui a renversé 
la dernière dynastie impériale, cela est 
également restreint : son patriotisme 
est une raison acceptable, mais cer-
tainement pas la théorie des « Trois 
Principes du Peuple » ou « les cinq 
branches du gouvernement », toutes 
deux considérées comme des actes 
d’accusation par rapport à la forme de 
dictature politique qui sévit toujours 
aujourd’hui.

YOSHEN CHEN ET SUN YUN

Le régime chinois annule un opéra historique

L’annonce pour l’opéra Dr. Sun Yat-Sen (copie d’écran de 
discoverhongkong.com)

Suite de la première page

Pour le professeur Hu Xingdou de l’Institut 
de technologie de Pékin, ces cérémonies sont 
principalement comme une stratégie de « Front 
Unifi é » : « Pour l’organisation de ce grand 
événement, le gouvernement chinois utilise le 
nom de CPPCC plutôt que celui du gouverne-
ment, principalement pour promouvoir l’unifi -
cation et unir les cœurs des gens de chaque 
coté du détroit. Ils tentent de ne pas lui donner 
de connotation politique », affi rme Hu au jour-
nal hong-kongais Ming Pao. Cependant, c’est 
exactement pour ses propres raisons politiques 
que le PCC agit de la sorte, et il semble avoir 
trouvé une approche pour utiliser le statut de 
héros de Sun Yat-sen. Selon Xinhua News, 
alors qu’il rencontrait l’équipe de tournage du 
fi lm La révolution de Xinhai, le président Jia 
Qinglin du CPPCC a déclaré que le PCC est 
« le plus fi dèle successeur de la carrière révolu-
tionnaire de Sun Yat-sen » et « nous mettrons 
en avant l’esprit de la Révolution Xinhai ». 

Voix dissonante, la petite-fi lle de ce Sun Yat-
Sen, Lily Sui-fong Sun, a récemment déclaré 
que le PCC a déformé l’héritage de son grand-
père et trompe le peuple. Elle ajoute qu’il y a 
dix ans, lors du 90e anniversaire de la révolution 
Xinhai, le secrétaire général d’alors du PCC, 
Jiang Zemin, a déclaré que Sun Yat-sen avait 
proposé trois nouveaux principes pour le peu-
ple : travailler avec la Russie, travailler avec le 
parti communiste, soutenir les ouvriers et les 
paysans. « Mon grand-père n’a jamais dit quoi 
que ce soit de semblable », fulmine-t’elle. Mme 
Sun ajoute qu’en 2002, puis en 2008, Jiang 
Zemin lui a proposé « l’équivalent de 10 mil-
lions de dollars (7,5 millions d’euros) » pour 
organiser des commémorations de la Révolu-
tion Xinhai, somme qu’elle a refusé : « Ils veu-
lent faire des modifi cations. C’est tromper le 
peuple et égratigner l’image révolutionnaire de 

mon grand-père. Je ne peux l’accepter. Leur 
objectif est de déformer l’histoire ». 

Stratégie du Front unifi é
La célébration du 100e anniversaire de la 

révolution Xinhai par le PCC inclut divers événe-
ments tout au long de cette année, et fait partie 
de la stratégie du Front unifi é du régime à l’égard 
de Taïwan, selon un article publié par le Quar-
tier général de la marine de Taïwan. En plus des 
festivités d’octobre, l’article taiwanais mentionne 
la commémoration de la Marche de l’insurrection 
de Huanghuagang, aussi connue sous le nom 
de seconde insurrection de Guangzhou contre la 
dynastie Qing en 1911, ainsi qu’un rassemble-
ment au mémorial Sun Yat-sen et au mémorial 
pour les martyrs de la révolution Xinhai. L’article 
note qu’au cours de ses dernières années, les 
tactiques du Front Unifi é du PCC contre Taiwan 
ont souvent été mises à exécution sous la forme 
de conférences commémoratives, séminaires 
ou réunions d’échanges amicaux, au cours des-
quelles, étaient invitées des célébrités nationales 
et étrangères, des descendants des martyrs de 
la révolution, des dirigeants politiques taïwanais, 
des érudits, et des offi ciers militaires taïwanais 
retraités. Ces activités se font habituellement 
à grande échelle et fournissent toutes sortes 
d’hospitalités, affi rme l’article, autour d’événe-
ments aux titres évocateurs : « Les deux rives 
du détroit ne sont qu’une seule grande famille », 
« Le cœur de la Chine, l’amour de Taiwan », et 
« Amour entre les deux rives du détroit ». 

Un événement, cependant, a été brusquement 
annulé. Un opéra, appelé « Dr Sun Yat-Sen », 
prévu au Grand théâtre national de Pékin, a été 
soudain annulé quelques jours avant ses débuts, 
le 30 septembre. Des cyber-citoyens avaient fait 
des comparaisons entre les dernières années 
corrompues et sclérosées du règne de la dynas-
tie Qing, et la direction actuelle du PCC.  

JANE LIN ET QUINCY YU

La célébration de la révolution 
Xinhai de Chine, une stratégie 
pour remporter Taiwan
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Une nouvelle découverte vient 
d’être faite sur le légendaire 
défenseur des droits civiques 

Martin Luther King, qui montre que la 
jeunesse de King a posé les bases de 
son futur rôle dans la fin de la ségréga-
tion raciale aux Etats-Unis. 

Dans un article intitulé « Tracing the 
Roots of The Dream » (retrouver les 
racines du rêve), William Murphy, étu-
diant à l’université Wake Forest, et John 
Llewellyn, maître de conférence en 
communication dans la même univer-
sité, indiquent avoir retrouvé un texte de 
Martin Luther King datant de 1944.

Agé de 15 ans, le jeune King avait 
écrit pour son lycée un discours inti-
tulé « The Negro and the Constitution 
» (Le Nègre et la Constitution). Dans ce 
texte, Murphy et Llewellyn ont trouvé 
des points communs marquants avec le 
célèbre « I Have a Dream » de 1963. 
Au cours d’un entretien téléphonique, 
Llewellyn a expliqué que ses recher-
ches et celles de Murphy se concentrent 
sur les thèmes abordés par King lors de 
ses deux discours.

Llewellyn en fait l’analyse suivante : 
« Dans les deux discours, on retrouve 

le thème de la non-violence et de la 
croyance de Martin Luther King dans 
le fait qu’il s’agissait de combattre, non 
pas les sudistes, mais la haine qui était 
en eux ». Pour un adulte c’est un beau 
discours, mais pour un adolescent, c’est 
fascinant. La plupart des gens pense 
que le  discours « I Have a Dream » n’a 
aucun secret pour eux, mais très peu de 
gens ont entendu parler du discours de 
1944. Ce discours a été le précurseur 
de celui qui est ensuite devenu célèbre 
en 1963.

Selon Murphy, les deux discours font 
également appel aux mêmes images, 
telles que se donner la main. Mais le 
lien le plus intéressant d’après Murphy, 
se trouve dans l’évocation de Marian 
Anderson, la contre-alto noire améri-
caine, considérée comme l’une des plus 
grandes chanteuses du XXe siècle. Il 
n’a pas été permis à Anderson de chan-
ter en 1939 dans la salle de concert du 
D.A.R. Constitution (Salle des Filles de 
la Révolution Américaine). Eleanor Roo-
sevelt avait plaidé en faveur d’Anderson 
et un concert été organisé pour la chan-
teuse pendant la même année, mais au 
Lincoln Memorial de Washington DC. 

Elle a ainsi pu entonner My Country Tis 
of Thee.

Murphy remarque que « dans son dis-
cours du lycée, MLK parle d'Anderson. 
Dans « I Have a Dream », il ne men-
tionne pas directement l’artiste mais ter-
mine son discours par une citation de la 
chanson ‘My Country Tis of Thee’ ». 

Pour les deux chercheurs Murphy et 
Llewllyn, King avait déjà, dès son jeune 
âge, entamé ce parcours qui lui per-
mettrait de devenir un leader des droits 
civiques : « Il faut remarquer que déjà 
adolescent, il avait un sens aiguisé de la 
justice et de la manière dont la société 
pourrait régler ses problèmes. Il n’est 
pas subitement monté sur scène. Il vivait 
avec sa famille, son église et sa com-
munauté, et tout ce temps, il construisait 
son approche des choses. Et ces com-
préhensions se retrouvent dans son dis-
cours de 1944 », révèle Llewellyn. 

King aura toujours une place impor-
tante dans l’histoire de l’Amérique pour 
sa vision de la manière de mener la lutte 
non-violente pour la liberté et l’égalité, 
avec l’application de la Règle d’Or, et  
son opposition à la ségrégation.

KELLY NI

Dans un monastère tibétain perché 
sur un plateau à 3.200 mètres d’alti-

tude, une nouvelle forme d'éducation est 
en cours. Pour le régime chinois il s'agit 
« d'une éducation patriotique » mais pour 
les moines qui la subissent, c'est plutôt 
une forme de persécution sévère.

Dans une déclaration faite sur la radio 
Voice of America, Dawa Tsering représen-
tant du Parlement tibétain en exil à Taïwan 
explique : « Cette éducation [dite] patrio-
tique ne consiste qu'à diffamer le Dalaï 
Lama. Les moines sont obligés de signer 
une déclaration selon laquelle ils soutien-
nent le communisme et la direction du 
Parti communiste chinois ». 

Le 16 mars dernier, un jeune moine du 
monastère de Kirti de la Région Autonome 
du Tibet s'est immolé pour protester contre 
le régime répressif installé par les autorités 
chinoises au Tibet.

Le 21 mars suivant, la police a été 
envoyée dans le monastère pour com-
mencer la dite éducation patriotique. Tous 
ceux qui s'y opposaient encouraient des 
passages à tabac, des arrestations ou dis-
paraissaient dans des prisons inconnues. 
Plus de 300 moines ont été arrêtés.

La station Voix du Tibet a révélé le 19 
septembre que le régime a  promis 20.000 
yuans (2.338 euros) à un moine expulsé si 
ce dernier acceptait de ne plus revenir au 
monastère. D'autre part, il pouvait obtenir 
un prêt de 50.000 yuans sans intérêt pen-
dant les trois premières années.

Les moines qui accepteraient de quitter 
le monastère volontairement après le mois 
de mars recevraient 10.000 yuans (1.169 
euros) et seraient éligibles à un prêt de 
50.000 yuans (5 826 euros) sans intérêt. 

Dans ce monastère fondé en 1472, 
sur les presque 2.500 moines aucun n'a 
accepté l'offre.

The Epoch Times a interrogé le Maî-
tre tibétain Yuanji qui vit à Chengdu dans 
la province du Sichuan à ce sujet, qui 
répond : « Ces 10.000 ou 20.000 yuans 
sont tellement dérisoires. Même tous les 

trésors du monde entier ne pourraient 
ébranler l'esprit d'un vrai moine. Quelle 
offre pitoyable pour un pays qui ne res-
pecte pas le bouddhisme. Nous pouvons 
en prévoir les conséquences ».

Zeng Xiaoyu, bouddhiste laïque fait 
l'analyse suivante : « C'est tout simple-
ment étrange parce que la croyance ne 
peut être mesurée avec de l'argent. Le 
bouddhisme nous enseigne que lorsqu'un 
moine entre au monastère, il va avoir à 
affronter de nombreux obstacles. Celui qui 
pousse un moine à quitter le temple est 
pareil à un démon qui tente de leurrer les 
moines ». 

Pour rester au monastère, il faut signer 
la déclaration qui calomnie le Dalaï Lama 
et loue les dirigeants communistes. Ceux 
qui refusent sont chassés. De nombreux 
moines ont donc fi ni par partir du monas-
tère, certains sont partis en exil. Si tous les 
moines quittent le monastère, ce dernier 
fermera ses portes.

En 2008 Zheng Dui, directeur de l'Ins-
titut d'études religieuses, du Centre de 
recherches de la tibétologie de Chine - un 
organe proche du pouvoir chinois - décla-
rait que le but de ce traitement sévère était 
« d'éduquer les moines et d'empêcher l'in-
fi ltration d'agents de l'étranger ».

Pour Huang Qi, militant des droits 
de l'homme et co-fondateur du Cen-
tre Tianwang des droits de l'homme, 
le régime chinois applique toujours les 
mêmes tactiques, que ce soit sur des moi-
nes au Tibet, sur les croyants des églises 
chinoises et sur les pratiquants de Falun 
Gong. Le but est de les forcer à abandon-
ner leur croyance.

Huang raconte : « J'ai rencontré des 
pratiquants de Falun Gong en prison lors 
de mes deux incarcérations. Ils se condui-
sent suivant les principes de vérité, com-
passion et tolérance. L'un d'eux était 
septuagénaire. Eux aussi n'acceptaient de 
signer aucun papier et ne renonçaient pas 
à leur croyance ».

ZHOU YU

Les rêves de liberté du jeune 
Martin Luther King Jr. 
« I have a dream » en gestation depuis le lycée

Sculpture de Martin Luther King à Washington DC.
MLADEN ANTONOV/AFP/Getty Images

« L'éducation 
patriotique » imposée 
aux moines tibétains

Le monastère Kirti situé dans la région autonome du Tibet, province 
du Sichuan.

Tibet.woeser.com
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Alors que la popularité des 
tablettes tactiles comme l'iPad 
d'Apple ou la Kindle Fire d'Ama-
zon.com continue de gran-
dir, les concurrents asiatiques 
conçoivent des produits similai-
res destinés à un marché popu-
laire.

A ce jour, la tablette informatique la 
meilleure marché est « made in 
India ». Elle a été présentée à la 

mi-octobre et sera vendue en Inde au 
prix démocratique de 35 dollars. Cette 
tablette, appelée Akash, sera produite 
à New Delhi, en Inde par la compagnie 
anglaise DataWind. Les tablettes seront 
en priorité achetées par le gouvernement 
indien qui les redistribuera sur le marché 
étudiant.

Le nom hindi de cette tablette signifi e 
« ciel ». Ce produit sera distribué pour 
une utilisation éducative à l'initiative du 
gouvernement intitulée « Mission natio-
nale pour l'éducation par la technologie 
de l’information et de la communication. » 
500 exemplaires ont déjà été distribués à 
des étudiants lors de sa présentation par 
Kapil Sibal, le ministre indien de la Tech-
nologie, de l’Information et des Commu-
nications.   

La tablette, de la taille d'un livre et d'un 
poids de 368 grammes, fonctionne avec 
un système d'exploitation Android et 
inclut un système de navigation Internet, 
un logiciel de conférence vidéo, deux 
ports USB, une autonomie de batterie 
de trois heures, ainsi qu'un lecteur de 
livres électroniques. L’Inde a enregistré 

100.000 commandes pendant la période 
d'essai du programme. Le gouvernement 
prévoit de distribuer 10 millions d'exem-
plaires Akash dans les  années à venir.  

« Aujourd'hui, nous visons le ciel et 
démontrons ce qu'il est possible de 
faire », explique Sibal. « Les riches ont 
accès au monde digital, les pauvres 
et les personnes ordinaires en ont été 
exclus. Akash va combler le fossé du 
digital. »

Une version de la tablette sera vendue 
au détail pour 60 dollars sous le nom de 
« Ubislate » à compter de décembre. 

« Notre but était de briser la barrière 
des prix dans l'accès à l'informatique et 
Internet », explique Suneet Singh Tuli, 
président de DataWind, dans un com-
muniqué. « Nous avons créé un produit 
qui permettra un accès à l'informatique et 
à internet un prix abordable pour le plus 
grand nombre. Ce concept ne s'applique 
pas seulement à l'Inde, il a avivé l'ima-
gination des gouvernements du monde 
entier. »

Au delà des annonces, la tablette sus-
cite cependant une vive controverse en 
Inde, où beaucoup s’interrogent sur la 
qualité de l’investissement du gouver-
nement, dans une situation où de nom-
breuses écoles pauvres dans les régions 
rurales manquent encore de professeurs 
et d'installations sanitaires élémentaires. 
Les critiques techniques reprochent pour 
leur part à la tablette d’être excessive-
ment lente et le fait que l'accès à Inter-
net ne puisse se faire que par Wi-Fi, ce 
qui exclut toute connexion en-dehors 
des trop rares hotspots Wi-Fi du territoire 
indien.

CAROLINE DOBSON

Les accusations d'un complot ira-
nien destiné à faire assassiner l'am-
bassadeur d'Arabie Saoudite aux 

Etats-Unis ont fait la une des sites inter-
net et des journaux à travers le monde. 
Le Département américain de la Jus-
tice a inculpé deux Iraniens pour avoir 
essayé d'engager celui qu'ils pensaient 
être un membre d'un cartel de la dro-
gue mexicain afi n d'assassiner l'ambas-
sadeur saoudien. L' Iran a démenti ces 
accusations. Les opinions des blogueurs 
iraniens sur cette histoire « qui dépasse 
la fi ction » sont contrastées, comme tou-
jours.

Faryad 22 Khordad dit ceci : « Certains 
sur Balatarin [un site iranien connu de 
partage de liens] disent que les accusa-
tions américaines envers l'Iran sont faus-
ses et purement  imaginaires. Il se peut 
que les experts étrangers qualifi ent ces 
accusations d'imaginaires car ils n'ont 
pas une claire idée de qui sont les diri-
geants en Iran. Mais nous, les Iraniens, 
nous savons qui sont ceux qui gouver-
nent l'Iran, nous savons que la raison 
tout comme la rationalité n'ont pas leur 
place ici. Ils veulent montrer qu'ils peu-
vent créer l'insécurité aux États-Unis ».

Azadi o Abadi poursuit : « Écrire est 
parfois très diffi cile mais c'est la moin-
dre des choses que nous puissions faire. 
Cette histoire de complot a fait beaucoup 
de bruit dans les médias et des politiciens 
américains de droite parlent de guerre. 
On voit des experts parler de cette his-
toire dans les médias alors qu'ils ne 
savent même pas placer ce pays sur une 
carte. S'ils ne peuvent trouver l'Iran sur la 
carte, des bombes et des missiles intel-
ligents pourraient. En tant que citoyen 
iranien, j'affi rme que ni la guerre ni l'occu-
pation de l'Iran ne profi tera à quiconque, 

que ce soit aux Iraniens ou à n'importe 
quelle autre personne dans le monde ».

Ce blogueur ajoute que tous les Ira-
niens qui souhaitent voir l'Iran attaqué 
sont des traîtres.

Pour Mosbate, « les États-Unis se sont 
enfi n décidés à s'opposer à la Républi-
que islamique. Lorsque les réformis-
tes étaient au pouvoir, ils ont envoyé un 
message au monde pour dire que l'État 
iranien était un régime toléré mais lors-

que  Mahmoud Ahmadinejad est arrivé 
au pouvoir, cela a été la fi n de cette tolé-
rance… Tôt ou tard, nous allons assister 
à la fi n du régime brutal et corrompu de 
l'Iran. »

Arjensan écrit avec ironie qu'un appel 
devrait à présent être lancé en Iran : 
« Avons besoin de touristes américains à 
arrêter, pour qu'ils avouent s'être livrés à 
de l”espionnage. »

ZHOU YU

Le 20 septembre dernier, la Zam-
bie, immense pays d’Afrique australe 

dont l’économie est presque exclusive-
ment fondée sur l’exploitation du cuivre, 
s’est dotée d’un nouveau Président de 
la République et d’une nouvelle majorité 
parlementaire en votant pour la première 
fois depuis la mise en place du multipar-
tisme dans le pays - en 1991 - pour un 
parti d’opposition, le « Front Patriotique » 
(« Patriotic Front - PF »), lors d’une mobi-
lisation électorale d’une ampleur histori-
que pour le pays.

Rupiah Banda, président déchu et 
membre du parti au pouvoir depuis tou-
jours, le Mouvement pour la démocratie 
multipartite (« Movement for Multiparty 
Democracy – MMD »), avait accédé au 
pouvoir en 2008, après le décès du pré-
sident en exercice, Levy Mwanawasa et 
alors qu’il était vice-président du pays. 
Son principal opposant, Michael Sata - 
donné depuis longtemps favori dans les 
zones urbaines mais qui avait auparavant 
perdu par trois fois les élections prési-
dentielles- vient de lui succéder en s’ap-
puyant sur la soif de changement qui a 
aujourd’hui envahi le pays. De nombreux 
Zambiens admettent ainsi volontiers ne 
pas avoir voté pour Michael Sata mais 
« pour le changement ». 

Les Zambiens désespèrent en parti-
culier de ne pas bénéfi cier de la montée 
des prix du cuivre - dont l’exploitation par 
des compagnies étrangères a constitué 
la pierre angulaire des débats politiques 
durant la campagne présidentielle - et 
de ne pas voir le fort taux de chômage 
et la pauvreté diminuer - plus de 60 % 
des Zambiens ont un revenu de moins de 
2 dollars par jour - alors qu’ils prennent 
conscience des systèmes de corruption 
généralisés qui gangrènent le pays. 

Malgré l’immensité des enjeux, cet 
appel au changement vécu comme fon-
damental par des millions de Zambiens 
s’est fait de façon pacifi que et selon les 
règles démocratiques et du multipartisme. 
À ce titre, la faible couverture de cet évé-

nement historique dans les médias inter-
nationaux a de quoi nous interpeller en 
ce qu’elle s’est presque exclusivement 
concentrée sur des manifestations de vio-
lence très marginales et constitue à ce 
titre une analyse extrêmement simpliste 
de la réalité des élections zambiennes. 

Certes, quelques émeutes ont eu lieu à 
travers le pays durant le processus élec-
toral, notamment dues à des suspicions 
de trucages et à l’ouverture tardive de 
certains bureaux de vote pour lesquels 
aucune explication n’avait été donnée. 
Néanmoins, tous les observateurs s’ac-
cordent d’une part, sur la transparence 
des élections et, d’autre part, sur le paci-
fi sme dans lequel elles se sont déroulées. 
Nombreux sont en effet les observateurs 
qui redoutaient une montée rapide des 
violences, face à l’excitation réelle que 
les élections ont provoquée et il est pos-
sible qu’un résultat différent des élec-
tions aurait pu mener à une vague de 
violences. Cependant, la réalité des élec-
tions zambiennes a souligné, une fois 
de plus, le pacifi sme exemplaire de la 
Zambie dans une région du monde his-

toriquement tourmentée. De nombreux 
appels au calme lancés dans les médias 
et sur des panneaux publicitaires par des 
personnages emblématiques du pays 
comme par les différents candidats aux 
élections enjoignaient depuis des semai-
nes la population zambienne à garder son 
calme durant le processus électoral. De 
la même façon, le départ respectueux de 
Rupiah Banda et la passation de pouvoir 
pacifi que a montré, une fois de plus, la 
volonté des Zambiens de jouer le jeu de 
la démocratie. 

Néanmoins, face à l’immensité des 
attentes du peuple zambien, le nouveau 
président dispose aujourd’hui de cinq ans 
avant les prochaines élections pour rele-
ver un défi  majeur : ne pas décevoir cette 
population qui a accepté, de façon pacifi -
que, de lui faire confi ance et satisfaire ce 
désir de changement qu’il a tant alimenté 
par ses propres promesses –notamment 
en ce qui concerne les taxes et la rente 
minière et la création d’emplois– face à 
un peuple de moins en moins enclin à se 
laisser duper. 

AGATHE NOGUEIRA

Le pacifi que et exemplaire appel au changement 
des citoyens zambiens

Les supporters du nouveau président zambien, Michael Sata
THOMAS NSAMA/AFP/Getty Images

« Akash », la tablette 
indienne qui fait débat

IRAN

Les accusations de complot contre un 
ambassadeur saoudien « dépassent la fi ction »

Annonce de la tentative d’ attentat par l’avocat général Eric Holder (D) 
et le directeur du FBI Robert Mueller (G) 
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La tablette indienne Akash.
PRAKASH SINGH/AFP/Getty Images
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Premier commentaire
Suite du premier commentaire

VI. Quelques aspects de cette possession 
malfaisante perverse

Les organes du Parti communiste ne participent jamais eux-mê-
mes à des activités productrices ou créatrices. Une fois qu’ils se 
saisissent du pouvoir, ils se greffent sur les gens, les contrôlant 
et les manipulant. De peur de perdre le contrôle, ils étendent leur 
pouvoir jusqu’au niveau le plus bas de la société. Ils monopoli-
sent les ressources de production et pompent les richesses de la 
société.

En Chine, le PCC s’étend partout et contrôle tout, mais personne 
n’a jamais pu voir les comptes du PCC, seulement les comptes de 
l’Etat, des gouvernements locaux et des entreprises. Du gouverne-
ment central aux comités villageois dans les campagnes, les fonc-
tionnaires municipaux occupent toujours un rang inférieur à celui 
des cadres communistes, ainsi les administrations locales doivent 
se soumettre aux instructions des cellules du Parti communiste de 
même niveau. Les dépenses du Parti sont couvertes par les autori-
tés municipales et sont comptabilisées dans le système municipal.

L’organisation du PCC, comme un esprit géant malfaisant, s’at-
tache à chaque unité, chaque cellule de la société chinoise comme 
une ombre suit un objet. Elle y pénètre profondément dans chaque 
capillaire et cellule de la société, avec ses minuscules vaisseaux 
d’aspiration sanguine, contrôlant et manipulant ainsi la société.

Cette structure particulière de possession malfaisante a existé 
dans l’histoire humaine du passé, partiellement ou temporaire-
ment. Jamais elle n’a opéré aussi longtemps et contrôlé si complè-
tement une société que sous la férule du Parti communiste.

C’est pour cette raison que les fermiers chinois vivent dans une 
telle pauvreté et font des tâches ingrates. Non seulement ils doi-
vent subvenir aux besoins des fonctionnaires municipaux tradition-
nels, mais aussi à des cadres communistes quelquefois encore 
plus nombreux.

Pour cette raison, les travailleurs chinois ont perdu leur emploi 
en grand nombre. Les vaisseaux suceurs de sang de l’omniprésent 

PCC possesseur ont ponctionné les fonds de leurs usines pendant 
de nombreuses années.

C’est pour cette raison que les intellectuels chinois trouvent si 
difficile d’obtenir la liberté de pensée. En plus de leurs administra-
teurs, l’ombre du PCC rôde omniprésente, ne faisant rien d’autre 
que surveiller les gens.

Un esprit possesseur a besoin d’une mainmise absolue sur l’es-
prit de celui dont elle a pris possession afin de drainer l’énergie 
nécessaire à sa propre survie.

Selon la science politique moderne, le pouvoir provient prin-
cipalement de trois sources : la force, la richesse et la connais-
sance. Le Parti communiste n’a jamais hésité à utiliser le monopole 
du contrôle et de la force pour voler aux gens leurs biens. Pire 
encore : il a privé les gens de leur liberté de parole et de la liberté 
de presse. Il a violé l’esprit et la volonté des gens afin de mainte-
nir son contrôle absolu du pouvoir. On peut voir par là que la pos-
session maléfique du PCC contrôle la société de manière si étroite 
qu’on peut difficilement le comparer à tout autre régime dans le 
monde.

VII. S’examiner soi-même et se débarrasser 
de la possession du PCC

Dans Le Manifeste du Parti communiste, le premier document 
du programme du Parti communiste, Marx proclamait : « En 1848, 
un spectre hante l’Europe : le spectre du communisme ». Un siècle 
plus tard, le communisme n’est déjà plus un simple spectre, il a bel 
et bien adopté une forme matérielle précise. Il s’est propagé dans 
le monde entier comme une épidémie, tuant des centaines de mil-
lions de vies et confisquant les biens de centaines de millions de 
personnes, y compris leur esprit et leur âme originellement libres.

Le principe de base du Parti communiste est de saisir toute pro-
priété privée afin d’éliminer la « classe exploitante ». La propriété 
privée est la base de tous les droits sociaux et incorpore souvent 
la culture nationale. Les personnes à qui on vole leur propriété per-
dent aussi leur liberté de pensée et d’esprit. Elles peuvent perdre 
jusqu’à la liberté d’acquérir des droits sociaux et politiques.

Face à une crise de survie, le PCC a été forcé de réformer l’éco-
nomie de la Chine dans les années 1980. Certains des droits à la 

propriété privée ont été restitués à la population. Cela a créé un 
trou dans l’énorme machinerie de contrôle minutieux du PCC. Trou 
qui s’élargit davantage à mesure que les membres du Parti s’effor-
cent d’accumuler des fortunes privées.

Ce parasite qu’est le PCC, maintenu en place par la violence, 
le mensonge et le changement fréquent d’apparence et d’image, 
commence aujourd’hui à montrer des signes de décadence et de 
nervosité aux moindres troubles. Il tente de survivre, en accumu-
lant toujours plus de richesse et en renforçant son contrôle, mais 
ces actions ne font qu’aggraver la crise.

La Chine actuelle semble prospère, mais les conflits sociaux se 
sont accumulés à un point encore jamais atteint. En utilisant les 
techniques politiques du passé, le PCC pourrait tenter une sorte 
de recul, en réparant pour le massacre de la place Tiananmen ou 
du Falun Gong, ou en se choisissant un autre groupe pour ennemi, 
continuant ainsi à exercer son règne de terreur.

Face aux défis de ces cent dernières années, la nation chinoise 
a répondu en important des armes, en réformant son système, 
en déclenchant des révolutions extrêmes et violentes. Des vies 
innombrables ont été perdues et la culture traditionnelle chinoise 
a été abandonnée. Ces réponses semblent avoir échoué. Lorsque 
l’agitation et l’anxiété ont occupé l’esprit des Chinois, le PCC en a 
profité pour entrer en scène. Depuis lors, il tient sous son contrôle 
cette dernière civilisation ancienne survivant dans le monde.

Dans les défis futurs, inévitablement, le peuple chinois devra 
à nouveau faire des choix. Quels que soient ces choix, chaque 
citoyen chinois doit réaliser qu’en continuant à placer le moindre 
espoir dans le PCC, il ne fera qu’accentuer les dommages commis 
envers la nation chinoise et injectera une nouvelle énergie à la pos-
session maléfique du PCC.

Nous devons abandonner toute illusion, faire nos propres obser-
vations et ne pas nous laisser manipuler par l’avidité ou la haine. 
C’est seulement à ce moment-là que nous parviendrons à nous 
défaire d’un demi-siècle de contrôle cauchemardesque de l’es-
prit possessif du PCC sur les 50 dernières années. Au nom d’une 
nation libre, nous pouvons rétablir la civilisation chinoise basée sur 
le respect de la nature humaine et de la compassion pour tous.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise de La Grande Époque), plus 
de 103.234.000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc chaque semaine une 
partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES

Une fois de plus, le Premier ministre 
chinois Wen Jiabao, a appelé, en 

septembre dernier, à réformer le sys-
tème politique sclérosé du pays — mais 
les experts affi rment que, tout comme 
les autres fois, cela ne mènera nulle 
part. 

Dans son discours dans la Grande 
salle du peuple du 30 septembre, Wen 
Jiabao a déclaré encourager fortement 
les réformes dans le « système écono-
mique, politique, culturel, social ainsi 
que les autres aspects » (bien qu’il ait 
plus tard déclaré : « rassemblons-nous 
plus étroitement avec le camarade Hu 
Jintao… élevons la grande bannière 
du socialisme avec les caractéristiques 
chinoises »).

La déclaration complète la onzième 
déclaration de Wen Jiabao pour une 
« réforme politique » en Chine. 

Mais les commentateurs ne pensent 
pas que cette perspective soit réalisable. 
Hu Ping, vétéran des analyses politiques 
chinoises, affi rme qu’il est impossible 
pour le PCC de mettre en œuvre des 
réformes politiques sérieuses. 

« Wen a mentionné tant de fois des 
réformes politiques mais il ne fait qu’en 
parler, les huit autres membres du 
Comité permanent du bureau politique 
ne disent rien, et les dirigeants retrai-
tés ne répondent pas non plus à son 
appel. » Il a ajouté : « De toute évidence, 
Wen n’a pas le pouvoir de lancer les 
réformes par lui-même ». 

Les fonctionnaires du Parti commu-
niste sont effrayés par les réformes 
politiques, déclare Hu, à cause de nom-
breux abus des droits de l’homme et de 
la corruption qui minent le régime - une 
réforme signifi cative requiert de rendre 
ces personnes responsables de leurs 
actes. 

Wu Bangguo, principal législateur de 
Chine et apparatchik endurci, deuxième 
dans la hiérarchie du Parti, s’est déjà 
exprimé contre Wen. Lors de l’assem-
blée du Congrès national du peuple 
(NPC) en mars, Wu a rendu évident qu’il 

n’y aurait pas de changement des règles 
du Parti ou de pluralisation de l’idéologie 
dominante. 

Wang Juntao, co-président du Parti 
démocratique de Chine, a affi rmé que 
quels que soient les arguments du 
cadre, le sort du PCC est déjà scellé, et 
que la plupart des personnes misent là-
dessus. 

« Pour leurs propres intérêts, certains 
tentent de prolonger la vie du PCC afi n 
d’obtenir plus de bénéfi ces. D’autres ne 
veulent vraiment pas que l’on se sou-
vienne d’eux comme des criminels his-
toriques, ou de quelqu’un associé au 
PCC, ainsi, ils tentent de faire quelque 
chose. » 

Wang a affi rmé qu’il y a deux options. 
Que les déclarations de Wen ne soient 
qu’un spectacle ou non, cela signifi e qu’il 
pourrait tenter de se dissocier du PCC, 
« espérant que lorsque le PCC sera 
mené en justice, il en sera séparé ». 

Frank Xie, observateur sur la Chine et 
professeur à l’université de Caroline du 
Sud, se rallie à l’idée que le Parti vit ses 

derniers instants. 
Il a affi rmé que l’économie est carac-

térisée par une bulle immobilière, un 
problématique marché privé du cré-
dit, et des faillites d'entreprises dans le 
delta du fl euve Yangtze et le delta de la 
rivière des Perles. « Politiquement, les 
gens sont furieux de la mauvaise ges-
tion du PCC, de la dégénérescence des 
valeurs morales, et de l'effondrement 
total du système social. Personne ne 
peut résoudre tout cela », a-t-il déclaré. 

Xie a attiré l’attention sur la campagne 
pour démissionner du PCC, appelé Tui-
dang, auquel ont pris part plus de 100 
millions de personnes. « C’est une indi-
cation que des changements majeurs se 
dérouleront.» 

La crédibilité du régime étant à son 
point le plus bas, les personnes aisées, 
les ambitieux, et beaucoup de riches 
quittant le pays, et des masses de per-
sonnes démissionnant du Parti, Xie 
pense que des « changements majeurs 
se produiront en Chine ».

LUO YA

L’appel de Wen aux réformes 
politiques, à nouveau ignorées

La Bolivie, où les divers segments de la 
société se syndicalisent, a vu naître un 

nouveau syndicat : celui des enfants tra-
vailleurs. Jean-Friedman Rudovsky présente 
l’histoire du travail des enfants en Bolivie dans 
le cadre d’une série intitulée Ground Shifters: 
Stories of Women Changing Unseen Worlds. 
Il écrit : « La Bolivie compte 9 millions d'habi-
tants, dont 1 million d’enfants travailleurs qui 
entrent dans le monde du travail dès 7 ans 
pour certains. La moitié d’entre eux sont des 
fi lles qui pour la plupart sont employées dans 
des maisons ou des restaurants ».

Mauricio Aira, du blog Bolivia Primera Plana 
explique que le travail des enfants n’est pas 
une préoccupation au sein de la société boli-
vienne et ajoute que « l'anonymat dans lequel 
vivent les enfants travailleurs refl ète le mépris 
du monde adulte pour celui des enfants en 
Bolivie ».

À ce sujet, le blog Hispanically Speaking 
News expliquait : « Ces enfants et ces ado-
lescents travaillent pour aider leur famille, 
pour fi nancer leur éducation, pour être indé-
pendants fi nancièrement, pour bénéfi cier 
d’un futur meilleur que celui de leurs pères 
et leurs frères tués par la silicose ou les acci-
dents dans les mines ou les plantations de 
canne à sucre ».

La majorité des enfants travailleurs jonglent 
entre leur scolarité et des emplois contrai-
gnants, parfois à temps plein. Ils ont créé des 
syndicats afi n de recevoir une certaine pro-
tection de la part du gouvernement et d’être 
traités avec respect par la société.

Marion Gibney écrit : « Ces enfants ne 
considèrent pas leur situation mauvaise. Ils 
souhaitent travailler et ont formé ces syndi-
cats dans leur propre intérêt. En effet, ces 
fédérations visent à leur garantir une protec-
tion et des droits fondamentaux de la part des 
autorités, ainsi qu’à gagner le respect des 
autres membres du monde du travail. Ces 
enfants sont souvent maltraités par les adul-
tes, mais ils ont appris à s’adapter et à se pro-
téger ».

Le travail infantile étant illégal, il est diffi -
cile de demander à l'Etat ou à d’autres orga-
nisations de se charger de le protéger. Noemi 
Gutierrez, jeune coordinatrice de CONNAT-
SOP, le conseil de l’organisation des enfants 
travailleurs de la ville de Potosi, explique : 

« Tout le monde dit que les enfants ne 
devraient pas travailler, mais ceux qui tien-
nent ce discours ne tiennent pas compte de 
la réalité économique du pays. Évidemment, 
si nous en avions les moyens, aucun d’en-
tre nous ne travaillerait. Au lieu de suivre 
un raisonnement rationnel, le gouvernement 
se borne à dire qu’il faut éradiquer le travail 
infantile. Selon moi, il faudrait commencer par 
éradiquer la pauvreté ».

Le blog Children's Participation résume 
quelques unes des demandes de l’UNATSBO 
(Union des garçons, fi lles et adolescents tra-
vailleurs de Bolivie), le plus grand syndicat 
d’enfants travailleurs du pays : « Ils souhaitent 
garantir aux enfants des salaires et des outils 
fi nanciers correspondant à ceux des adultes. 
En effet, dans certains secteurs, les enfants 
gagnent moins de la moitié que leurs collè-
gues adultes. De plus, les enfants n’ont pas 
le droit de posséder de compte en banque et 
donnent leurs économies à leurs parents. Les 
membres de ces syndicats réclament éga-
lement des environnements de travail sécu-
risés et une meilleure couverture médicale, 
notamment pour les enfants dont les emplois 
présentent un risque pour leur santé ».

Le manque de reconnaissance dont souf-
frent ces enfants est l’un des principaux obs-
tacles à l’obtention de meilleures conditions 
de travail. 

MAGDALENA NOGA
Global Voices

Discours préliminaire de Wen Jiabao, lors la session d'été du 
Forum économique mondial dans la ville portuaire chinoise de 
Dalian, province du Liaoning, dans le nord de la Chine, le 14 
septembre 2011. 

STR/AFP/Getty Images

Les enfants travailleurs se syndicalisent
BOLIVIE

AIZAR RALDES/AFP/Getty Images

Deux jeunes frères à la mine Cerro 
Rico, Potosi. 381 mineurs de 7 à 18 
ans y sont employés.
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La recapitalisation des banques européennes sera au 
centre de discussions du Conseil européen prévu pour le 
23 octobre à Bruxelles. Enfin, la liste des banques et des 
établissements financiers présentant le risque « systémi-
que » pour le secteur financier mondial devrait être publiée 
à l’occasion du sommet du G20 prévu les 3 et 4 novembre 
à Cannes, a indiqué François Baroin à la conférence de 
presse à l’issue de la réunion des ministres des Finances 
des pays du G20 réunis samedi dernier à Paris. 

Quant aux moyens à mener pour une telle recapitalisa-
tion, le président de la Commission européenne a expli-
qué, dans l’ordre de priorité, les banques devraient tout 
d’abord se tourner vers les investisseurs privés en levant 
du capital sur le marché, puis en second lieu si nécessaire 
vers leurs gouvernements nationaux et en dernier recours 
utiliser des capitaux via un prêt du Fonds européen de sta-
bilisation financière (FESF). Ce fonds de soutien à la zone 
euro, en vertu des accords du 21 juillet dernier, est devenu 
un véritable Fonds monétaire européen avec notamment 
les taux d’intérêts de ses prêts aux États alignés sur ceux 
du FMI fixé à 3,5 % avec une capacité effective d’emprunt 
de 440 milliards d’euros contre 400 milliards de dollars 
pour le FMI.  

Des décotes sur les dettes souverai-
nes 

Selon les décotes appliquées à la dette souveraine des 
pays en difficultés, les estimations du besoin de recapi-
talisation des banques européennes varient de façon 
significative. Dans une simulation avec les hypothèses 
macro-économiques retenues lors des précédents stress-
test en ajoutant une décote sur la valeur des dettes grec-
que, irlandaise, portugaise, espagnole et italienne, le 
besoin de capital s’élèverait à 298 milliards d’euros, selon 
l’étude de la banque américaine Goldman Sachs. Une 
fourchette de besoin de recapitalisation a été communi-
quée par Antonio Borges, directeur du FMI pour Europe : 
« Nous avons parlé de chiffres compris entre 100 et 200 
milliards d'euros, c'est une très petite quantité par rapport 
aux ressources du nouveau fonds européen de stabilité », 
a-t-il déclaré lors d’une conférence de presse à Bruxelles 
le 5 octobre. 

Le plan de recapitalisation du secteur bancaire sera-
t-il une solution efficace pour résorber la crise de la dette 
souveraine en Europe ? Permettra-t-il d’éviter l’effet de 
contagion de défaut grecs aux autre pays membres et le 
scénario catastrophe de défaut d’Italie tant redouté par les 
investisseurs ? 

LAUREN SMITH

Suite à l’accident de la cen-
trale nucléaire de Fukushima 
au Japon, le Bundestag alle-
mand a ratifi é le 30 juin dernier 
la décision du gouvernement de 
cesser toute production d’élec-
tricité d’origine nucléaire d’ici à 
fi n 2022, tout en réduisant for-
tement ses émissions de gaz 
à effet de serre. À l’inverse, la 
France a réaffi rmé avec force sa 
politique nucléaire et maintenu la 
construction en cours des cen-
trales EPR (Evolutionary Power 
Reactor), malgré les écologistes 
et le récent changement d’atti-
tude de l’opposition. 

 
Une transition énergétique 
« verte », sans précédent

L’Allemagne ne se contente pas d’établir 
le calendrier de mise à l’arrêt des 9 centra-
les nucléaires qui produisent actuellement 
environ 25 % de l’électricité consommée. 
Pour éviter d’être prise à partie au sujet 
du réchauffement climatique, elle ambi-
tionne parallèlement une réduction de ses 
émissions de gaz à effet de serre de 40 % 
en 2020 et 80 % en 2050 (par rapport à 
1990) ! 

Ces objectifs sont détaillés dans plu-
sieurs lois de programmation : ainsi, la 
part d’électricité produite par les énergies 
renouvelables, c’est-à-dire pour l’essentiel 
énergies éolienne, solaire photovoltaïque 
et biomasse, passera de 17 % actuel-
lement à 35 % en 2020, 50 % en 2030, 
et 80 % en 2050. Le rythme des rénova-

tions de logements sera doublé et pas-
sera de 1 % à 2 % du parc chaque année. 
Il est également prévu de construire des 
centrales de cogénération gaz et char-
bon, pour une puissance totale de 10.000 
mégawatts, ainsi que 4.450 kilomètres 
de nouvelles lignes électriques à haute 
tension. Enfi n, l’investissement dans les 
énergies renouvelables et l’effi cience 
énergétique seront encouragés fi nanciè-
rement grâce au fonds « énergie et cli-
mat », dont l’enveloppe est rehaussée à 
3,3 milliards d’euros par an. 

Ce programme sans précédent est bien 
celui d’une « transition verte », d’un chan-
gement de paradigme énergétique, et va 
au-delà des objectifs pourtant ambitieux 
que l’Europe envisage : 20 % d’économies 
d’énergie et 20 % d’électricité produite par 
les énergies renouvelables d’ici à 2020. 

Un coût de 250 milliards 
d’euros et 20% de surcoût 
sur l’électricité

On ne peut songer à ce programme sans 
se demander quel en est le coût et si l’Al-
lemagne a les moyens de ses ambitions. 
En fait, plusieurs organismes ont déjà pro-
cédé à une évaluation, qui a été confi r-
mée mi-septembre dernier par un rapport 
de la banque d’état KfW, l’équivalent de la 
Caisse des Dépôts et Consignations : une 
facture de l’ordre de 250 milliards d’euros, 
qui conduira, selon l’Agence de l’Environ-
nement allemande (DENA), à une hausse 
d’environ 5 centimes sur le prix du Kwh 
(dont 2 centimes pour les énergies renou-
velables, 1 centime pour les réseaux élec-
triques, et 2 centimes pour les énergies 
fossiles et le stockage d’énergie), soit près 
de 20 % de la facture du consommateur 
privé. 

On peut se demander si la population 
allemande acceptera ce surcoût sur une 
énergie électrique pourtant déjà parmi 
les plus chères en Europe. Mais, suite à 
un récent sondage, le Centre d’Informa-
tion et de Documentation sur l’Allemagne 
(CIDAL) s’est montré très confi ant : « La 
population allemande témoigne un soutien 
croissant à la politique menée par le gou-
vernement fédéral, 94 % des Allemands 
jugent ‘importante’, voire ‘très importante’ 
l’accélération de la transition vers les éner-
gies ‘vertes’ ».

L’Allemagne, futur cham-
pion industriel des éner-
gies vertes ?

En France, où la part de l’électricité 
nucléaire dans la consommation est envi-
ron trois fois plus importante, le pari alle-
mand laisse encore sceptique. Ainsi, dans 
une interview au Figaro, Bernard Bigot, 

l’administrateur général du Commissa-
riat à l’énergie atomique et aux énergies 
alternatives en France, évoquait un coût 
de 750 milliards d’euros, « insupportable » 
pour les fi nances publiques et l’économie 
françaises, et soulignait les risques inhé-
rents à la transition allemande, comme 
l’intermittence des énergies renouvela-
bles et la dépendance aux importations 
de gaz. 

Cette transition verte ne peut cependant 
se résumer à une simple question de coûts 
ou à une démarche risquée.  N’est-ce pas 
plutôt pour l’industrie allemande une for-
midable opportunité de devenir le cham-
pion occidental des énergies vertes ? La 
question était au centre d’un débat fran-
co-allemand organisé le 13 octobre der-
nier à Paris par le CIDAL, à l’occasion de 
la fête de l’énergie. Klaus Töpfer, l’ancien 
ministre allemand de l’Environnement, 
y a rappelé que l’accélération de la sor-
tie du nucléaire allemand est le fruit d’une 
« décision rationnelle », engagée après 
Tchernobyl, et mûrement réfl échie. La 
rareté, a-t-il expliqué, « a la vertu de susci-
ter l’invention de nouvelles solutions ». 

La prédominance de l’industrie alle-
mande sur le reste de l’Europe, France y 
compris, et son caractère durable depuis 
plusieurs décennies, permet de douter des 
certitudes françaises en matière de choix 
énergétiques. Il suffi t pour s’en convaincre 
de se rappeler les balances commerciales 
respectives sur les douze derniers mois 
des deux voisins du Rhin: excédentaire 
de 194 milliards d’euros pour l’Allemagne, 
défi citaire de 93 milliards d’euros pour la 
France. La campagne présidentielle per-
mettra peut-être de relancer ce débat cru-
cial pour l’avenir de notre pays et de son 
économie. 

CHARLES CALLEWAERT

La transition énergétique : oui, mais à quel coût ?

La centrale nucléaire du Bugey dans les environs de Lyon.
Jean-Pierre Clatot/AFP/Getty Images

Un coût d’arrêt du 
nucléaire est estimé 
à 750 milliards pour 

la France contre 
250 milliards pour 

l’Allemagne, le parc 
nucléaire français 

existant étant trois fois 
plus important.

Vers une recapitalisation « ordonnée » 
des banques européennes

John Thus/AFP/Getty Images

José Manuel Barroso, 
le président de la 
Commission européenne, 
présente le projet de 
recapitalisation des 
banques à Bruxelles le 
12 octobre 2010.
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Perfectionnez votre chinois 
en vous divertissant

Hong ji tong 
du lundi au 
vendredi à 12h

Avec les séries exclusives de NTD en version 
originale chinoise sous-titrées en anglais

Jin shou lu
du mardi au samedi 
à 20h

Canal 685

Canal 728

► MOTS CROISÉS ◄ ► SUDOKU ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

3 6 8 7 9 4 2 1 5

5 4 1 6 2 8 7 3 9

9 7 2 5 3 1 8 4 6

8 3 5 9 1 6 4 7 2

7 2 6 4 8 3 9 5 1

1 9 4 2 5 7 3 6 8

4 5 7 8 6 9 1 2 3

6 1 9 3 4 2 5 8 7

2 8 3 1 7 5 6 9 4

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 B A C C A L A U R E A T
2 U T I L E ▀ R E U S S I
3 R A ▀ O R G E ▀ I ▀ S R
4 E V I T E ▀ T U L L E ▀
5 A I ▀ U R N E ▀ E ▀ N P
6 U S E R ▀ U S U R P E R
7 C M ▀ E U T ▀ S ▀ E R E
8 R E S S E R R E E S ▀ F
9 A ▀ U ▀ L I N ▀ R A R E

10 T E R C E T ▀ ▀ R N ▀ R
11 E U ▀ O ▀ I M P E T R E
12 ▀ T O U F F E S ▀ S I S

6 4 8 5

6 8 3

5 1

9 4 7

2 9 5 1

8 6 5 1 3

5

4 3 6 2

6 1 4 9 8

Horizontalement  
1 - Revivons        2 - Partie. Ourle. 
3 - Du verbe pouvoir. Presto. Poisson. 
4 - Entreprendre. Examen. Bouts de lacet. 
5 - A moitié. Mousse. 
6 - Situé. Hasarder. 
7 - Applaudit. Peau. 
8 - Philosophie. Lac d’Italie. 
9 - Hydrocarbure. Habituent. 
10 - Il est mis en bocal. Dépôt. Bout de 
queue.         11 - Borde. Dessalées. 
12 - Propres.

Verticalement
1 - Pulvérisons. Censeur. 
2 - Emblèmes. Lieu saint au japon. Génie. 
3 - Abréviation religieuse. Lavent. 
4 - Privé. Gramme. 
5 - Humide.        
6 - Imbécillités. 
7 - Fonde. Lit. 
8 - Bout de pain. Vol. Bout de pain. 
9 - Expérimentations. Plein. 
10 - Pitoyable. Note. 
11 - Incompétente. Démunies. 
12 - Permanences. 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀ ▀
3 ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀
6 ▀ ▀ ▀
7 ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀
11 ▀
12 ▀

Femme 47 ans, Française d’origine cambodgienne, divorcée, 
1,55 m, 57 kg, deux enfants, cultivée, dynamique, sportive, 
douce, calme, jolie. Cherche compagnon 43/60 ans, ayant le 
sens de l’humour, disponible et responsable, large d’esprit, 
dynamique et optimiste, non fumeur, pour relation durable. 
Aventuriers et mariés s’abstenir. Tél. : 06 66 25 41 75

Homme 57 ans, physique agréable, 1,70 m, 63 kg. Directeur 
de société, souhaite rencontrer jeune femme, douce et jolie, 
parlant français ou anglais pour relation durable. Tél. : 06 60 
66 61 63

Femme 47 ans, Française d’origine cambodgienne, divorcée, 

RencontresRencontres

92240 Malakoff. Vends restaurant. 2 salles (1 en haut, 1 en 
bas). Quartier de bureaux. Proche métro. Loyer 1.500 euros. 
Charges comprises. Nouveau bail. Prix : 130.000 euros. Tél. : 
06 50 20 17 93

27300 VENDS terrain à bâtir viabilisé CU. A 5 kilomètres de 
Bernay, 1 heure de Saint-Lazare. Calme, verdure. Construc-
tion HQU possible. Prix très intéressant. Tél : 06 03 12 78 10.

93380 Pierrefi tte-sur-Seine. Vends Bar Tabac Restaurant 
PMU Brasserie Loto FDJ Licence IV. 100 m2. Appartement 
25 m2. Cave 50 m2. A côté métro et université. Prix 260.000 
euros. Tél : 09 61 20 84 11 ou 06 15 41 30 00.

93320, Les Pavillons-sous-Bois vends fonds de commerce 
prêt-à-porter et accessoires. Excellent emplacement mar-
ché 3 fois par semaine. 50 m2 de surface de vente. 2 grandes 
vitrines. Chauffage réversible. Rideau métallique. Sous-sol + 
réserve 50 m2. Etage : appartement 2 pièces, cuisine, douche. 
Très bonne affaire. Prix : 130.000 euros. Tél : 07 60 23 06 12

Paris. Vends fonds de commerce, salon de coiffure mixte 
35 m2 + appartement 2 pièces + chambre de bonne. Cause 
départ à l’étranger. Bien situé dans centre de Paris à Stras-
bourg Saint Denis. Loyer très intéressant 700 euros/mois TTC. 
Prix 175.000 euros. Contacter Omar 06.73.32.82.57

Philosophe suisse avec projet d’écriture 4e livre, de toute 
confi ance, garde votre résidence secondaire. www.psukhe.
info/th.hermes@gmail.com. Swiss philosopher writing 4th 
book, confi dent, keeps your second home. www.psukhe.info/
th.hermes@gmail.com

92240 Malakoff. Vends restaurant. 2 salles (1 en haut, 1 en 
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Un atelier de fabrication de pein-
ture datant de 100.000 ans 
découvert dans une grotte d'Afri-
que du Sud, dévoile les capa-
cités de nos ancêtres. Cette 
découverte gardée secrète 
durant trois ans vient d’être révé-
lée au monde. Le paléoanthro-
pologue sud-africain Christopher 
Henshilwood de l’université de 
Witwatersrand, de Johannes-
burg l’a annoncée au magazine 
Science. Cette recherche a été 
menée avec une participation 
internationale, engageant notam-
ment des chercheurs du CNRS 
et de l'université Bordeaux 1 et 
en collaboration avec le Centre 
de recherche et de restauration 
des musées de France. Ainsi, 
le plus ancien atelier de fabri-
cation de pigments d’ocre du 
monde est exposé et il existait 
bien avant l'arrivée de l'homme 
en Europe. Cet atelier était uti-
lisé par des Homo sapiens, qui 
habitaient la grotte de Blombos, 
près de la ville du Cap. Ils utili-
saient une teinture ocrée, créée 
au moyen d'un savoir-faire com-
pliqué. 
La capacité conceptuelle 
de nos ancêtres

Les vestiges découverts comprennent 
des coquilles de mollusques marins, appe-
lés aussi oreilles-de-mer ou ormeaux. Ils 
dévoilent encore les traces d'un liquide 
riche en ocre, composé de poudre de 
quartz, de fragments d'os d'animaux, de 
charbon de bois et des pierres servant 
de marteaux. Le premier coquillage est 
recouvert d'une matière colorante rouge 
de 5 millimètres d'épaisseur et contient 
également un peu de matière colorante 
et des cristaux de quartz. De plus, un 
galet porte des traces de choc et préserve 
le contenu du coquillage. Enfi n, un os 
allongé, sans doute employé pour mélan-
ger ou appliquer le pigment, une omoplate 
de phoque et une vertèbre d'herbivore 
accompagnent cet ensemble. Le second 
ensemble est constitué d'un coquillage, 
un ormeau recouvert également en son 
fond d'une couche de pigment. Il contient 
aussi un petit bloc de quartz taillé, enduit 
de pigment, ainsi qu'un fragment de miné-
ral rouge portant des traces de polissage 
et de taille. 

Tous ces objets ont été trouvés dans 
une couche de sédiments qui a eu la parti-
cularité d’avoir maintenu une conservation 
exceptionnelle. Ces éléments honorent 
avantageusement les capacités menta-

les de nos ancêtres. Les travaux publiés 
le 14 octobre dans la revue Science souli-
gnent en effet la capacité conceptuelle de 
nos ancêtres. Par ailleurs, la revue signale 
que l’application du mélange est incon-
nue, mais imagine les possibilités d’utili-
sation des matières, incluant la décoration 
et la protection de la peau.

La recette préhistorique 
des pigments

Par l’étude des fragments de colo-
rant et des résidus visibles sur les outils 
et les coquillages analysés de manière 
approfondie, les chercheurs sont arrivés 
à reconstituer la recette mise en œuvre 
par les hommes préhistoriques pour fabri-
quer leur pigment. Ils ont notamment mis 
en évidence l'utilisation délibérée de trois 
types de roches riches de deux minéraux, 
l'hématite et la goethite, des oxydes de fer 
parmi les plus répandus. Les artisans de 
l'époque ont produit une poudre colorante 
en débitant et en broyant les roches, en 
les abrasant contre des meules en quartz. 
De plus, la découverte de fragments d'os 
spongieux permet d’envisager que la 
moelle osseuse devait être utilisée comme 
liant. Par ailleurs, la présence d'une trace 
circulaire, façonnée après séchage des 
pigments sur la face du coquillage le mieux 
conservé, révèle que le mélange colorant 
était liquide. Enfi n, les coquillages ont été 
utilisés comme contenants pour mélanger 
et stocker les pigments.

Selon le CNRS les pigments rouges, 
jaunes et noirs, le plus souvent consti-
tués d'oxydes de fer, ont déjà été utilisés 
par l'homme préhistorique en Afrique et 
en Europe depuis au moins 200.000 ans. 
Jusqu'à présent, la préparation et le stoc-
kage des pigments avant le Paléolithi-
que supérieur (40.000-10.000 ans) étaient 
méconnus. 

Un atelier exceptionnel, 
un savoir-faire de premier 
ordre

L’atelier découvert dans la grotte de 
Blombos constitue le plus ancien témoi-
gnage d'une production artisanale et d'une 
conservation préhistorique de matières 
colorantes. Sa découverte est un enri-
chissement de nos connaissances dans 
le domaine pictural. La complexité des 
techniques mises en œuvre suppose des 
capacités exceptionnelles pour l’époque, 
comme la combinaison de matières pre-
mières de différentes natures et origines. 
Par ailleurs, l'utilisation du feu pour faciliter 
l'extraction de la moelle osseuse est aussi 
de nature étonnante, tandis que l'emploi 
de coquillages en tant que récipients ou 
palettes de couleur est ingénieux. Donc, 
les artisans d’une main experte dispo-
saient déjà, il y a 100.000 ans, d’une habi-
leté émérite dans la connaissance des 
propriétés colorantes de différents miné-
raux, notamment les oxydes de fer. 

Pourquoi fabriquaient-ils ces pâtes 
colorantes ? Il semble que l’utilisation des 
couleurs pour le coloriage des matières 

était le plus évident, comme la pierre, les 
peaux, le corps humain. Elles pouvaient 
aussi être utilisées pour assurer la conser-
vation et la protection de certains maté-
riaux comme le tannage des peaux, ainsi 
que celle du corps contre les rayons solai-
res. La consommation en tant que médi-
cament ou complément alimentaire est 
supposée possible, ainsi que la production 
de représentations abstraites ou fi gurati-
ves, paraît être aussi parmi les hypothè-
ses d'utilisation les plus plausibles.

Les capacités des hommes 
préhistoriques 

Ces vestiges, découverts dans la 
caverne de Blombos à 300 kilomètres 
du Cap, indiquent une compréhension 
des processus mentaux complexes de 
l'homme, explique le professeur Chris-
topher Henshilwood de l'université de 
Witwatersrand à Johannesburg. Ils mon-
trent que ces hommes avaient déjà, il y a 
100.000 ans, des connaissances élémen-
taires de chimie et la capacité de planifi er 
à long terme, ajoute-t-il. Ces découver-
tes prouvent que ces hommes avaient la 
capacité conceptuelle pour trouver, com-
biner et stocker des substances qu'ils 
pouvaient peut-être utiliser pour améliorer 
leurs rites sociaux, précise ce chercheur. 

Francesco d'Errico indique au maga-
zine Le Point que « des traces d'utilisation 
de pigments ont été trouvées de 200.000 
à 250.000 ans, mais jusqu’alors elles sont 
contestées. En revanche, des fragments 
d'oxyde de fer ont été collectés en Afrique 
dans des couches datées de 160.000 ans. 
Enfi n, n'oublions pas qu'en Europe les 

néandertaliens utilisaient souvent un pig-
ment noir, voilà 40.000 à 60.000 ans ».

Valoriser les aptitudes des 
hommes préhistoriques

Pour valoriser l’art de nos ancêtres, 
une équipe multidisciplinaire réunissant 
des préhistoriens du CNRS et des cher-
cheurs britanniques, marocains, israéliens 
et allemands ont listé des découvertes fai-
tes lors de fouilles de quatre sites archéo-
logiques marocains. Ainsi des parures en 
coquillages perforés et colorés datés de 
100.000 à 70.000 ans ont été découver-
tes. Les objets de parure sont considérés 
avec l'art, les sépultures et l'utilisation de 
pigments comme l'un des indices archéo-
logiques parmi les plus probants de l'ac-
quisition d'une pensée symbolique. Selon 
les chercheurs, pendant longtemps, on 
estimait que les plus anciens ornements 
dataient du début du paléolithique supé-
rieur en Europe et au Proche Orient, soit 
autour de 40.000 ans avant notre ère. Ces 
découvertes ont révélé que ces coquilla-
ges, utilisés comme objets de parures, 
étaient plus anciens que ce que l'on sup-
posait et que ces comportements avaient 
une origine africaine.

Les grottes du paléolithi-
que, Lascaux et la datation

La grotte de Lascaux est l'une des plus 
importantes grottes ornées du paléoli-
thique par le nombre et la qualité esthé-
tique de ses œuvres. Elle est parfois 
surnommée la Chapelle Sixtine de l'art 
pariétal, selon une expression attribuée 
à Henri Breuil qui la nomme également 

le Versailles de la Préhistoire. Cepen-
dant d’après leur âge estimé, la datation 
ne serait que d’environ 18.000 et 17.000 
ans, ce qui est assez récent en considé-
rant l’âge de la grotte de Blombos en Afri-
que du sud. Selon les auteurs, elles sont 
attribuées au Magdalénien ancien ou au 
Solutréen qui le précède.

Toutefois l’histoire de nos ancêtres peut 
nous révéler bien des surprises car sou-
vent nos connaissances semblent res-
treintes dans le temps.
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La grotte de Blombos : des palettes exceptionnelles d’ocre

Au cours du Crétacé, il y a 110 millions d'années, à la période de l'Aptien, d’où le nom de la ville d'Apt, des sables vont être à l'origine de l'ocre, grâce à une argile d'origine 
exclusivement marine et riche en fer, la glauconie.

Wikipédia

Wikipédia

Galerie d'une mine d'ocre à 
Gargas. Les pigments d’ocre 
colorent joliment les murs de 
l’entrée de la mine.

Wikipédia

La grotte de Lascaux est l'une des plus importantes grottes ornées du paléolithique par le nombre et la 
qualité esthétique de ses œuvres.

AFRIQUE DU SUD
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La Nouvelle-Zélande vit la pire catastro-
phe écologique maritime de mémoire 
du pays. Le porte-conteneurs libé-

rien, Renan, contenant 1.700 tonnes de 
carburant, s'est échoué le 5 octobre sur un 
récif de la baie touristique de Plenty. Les 
autorités évoquent déjà la « pire catastro-
phe écologique maritime » de l'histoire du 
pays. La baie de Plenty est très réputée 
pour la richesse de sa faune et de sa fl ore 
: c’est comme une sorte d’écrin marin peu-
plé de baleines, de dauphins et d’oiseaux 
marins de toutes sortes. Le ministre néo 
zélandais Nick Smith a déclaré dans un 
point de presse qu’« il s'agit là de la catas-
trophe écologique maritime la plus grave 
connue par la Nouvelle-Zélande ». Et, mal-
gré des opérations de pompage effectuées 
mardi 11 octobre, une tempête avec des 
vagues de cinq mètres ont accéléré l’éten-
due des dégâts et 300 tonnes de carburant 
ont été précipitées dans la baie. Depuis 
quelques jours, des craintes viennent de 
l'épave qui menace de se briser en deux et 
qui pourrait de plus libérer quelque 1.700 
tonnes de carburant.

La crainte d’une escalade 
La société Maritime de Nouvelle Zélande 

a indiqué dans un communiqué de presse 
que « 70 conteneurs sont tombés à la 
mer », mais, « il y a toujours 1.368 conte-
neurs à bord. 11 conteneurs renferment 
des substances dangereuses, ils sont tou-
jours sur le navire et ne fi gurent pas parmi 

les quelque 70 qui sont passés par-dessus 
bord. »

La pollution et ses premiers 
impacts

Selon la LPO, le risque d'une marée 
noire dans l'une des plus belles baies de 
Nouvelle-Zélande s'est accru et l'appa-
rition de nouvelles fi ssures est atteinte. 
Ainsi des galettes de fi oul et les premiers 
oiseaux mazoutés sont arrivés sur les pla-
ges...

Le représentant de BirdLife Interna-
tional en Nouvelle-Zélande est très pré-
occupé car le 14 octobre, 801 oiseaux de 
30 espèces différentes ont été retrouvés 
morts ou en très mauvais état. Les princi-
pales victimes sont des espèces de haute 
mer, notamment les puffi nures plongeurs, 
les puffi ns volages et les puffi ns de Bul-
ler. Malheureusement, toutes les espè-
ces, pétrels, puffi ns, albatros, fous sont 
en période d'installation pour nicher sur 
les îles alentours, à proximité de la zone 
de pollution. On estime ainsi qu'environ 
10.000 puffi ns gris, des milliers de puffi -
nures plongeurs, d'océanites frégates et 
de puffi ns volages sont déjà installés sur 
leur site de nidifi cation. Cette catastrophe 
arrive à la plus mauvaise période et elle 
aura des conséquences sur les poussins, 
car si les parents meurent, les poussins 
mourront de faim.

200 à 300 manchots pyg-

mées
Par ailleurs, une colonie de plusieurs 

milliers de fous niche sur les White Island, 
une île volcanique, et près de 200 à 300 
manchots pygmées vivent sur la côte, à 
proximité de cette pollution.

Le fait que les oiseaux morts comportent 
un nombre important de puffi n de Buller est 
signifi catif parce qu'ils ne nichent que dans 
les Poor Knights Islands au nord d'Auc-
kland. Cela démontre que la zone d'impact 
a déjà dépassé la baie Plenty. Actuelle-
ment plusieurs dizaines d'oiseaux vivants 

sont actuellement en soins dans une struc-
ture de sauvegarde à Mount Maunganui. 
Et d'autres ont été observés mazoutés, 
notamment des albatros et d'autres espè-
ces de pétrels. Aujourd'hui encore, ce sont 
onze manchots pygmées vivants et mazou-
tés qui ont été emmenés dans une struc-
ture de soins - « Oiled Wildlife Response 
Unit » - et déjà cinq phoques mazoutés ont 
été soignés au Mount Maunganui.

D'autres espèces d'oiseaux 
marins et des limicoles 

(petits échassiers) mena-
cés 

Cinq gravelots roux ont été déplacés 
de la zone menacée par la pollution dans 
les îles Matanaka, Maketu et Pukehina : 
ce sont les trois sites les plus importants 
pour ces gravelots qui vont entrer dans leur 
période de nidifi cation. Il ne reste que 1.500 
individus, cette espèce est menacée.

Cette pollution, déjà catastrophique, est 
d'autant plus inquiétante que ces premiè-
res conséquences ne sont que la partie 
visible de l'iceberg... de nombreux oiseaux 
mazoutés ont probablement tout simple-
ment coulé. Nous ne connaissons pas non 
plus, à ce jour, l'impact sur les baleines, 
les dauphins et les espèces de poissons 
côtiers de cette zone.

Vers une stabilité
Selon le ministre de l’Environnement, 

Nick Quinn, la quille du cargo s'est immo-
bilisée sur le récif et aucun nouvel écoule-
ment de fi oul n'a été rapporté depuis trois 
jours. Les autorités ont autorisé de nou-
veau l'accès aux plages souillées après 
qu’un nettoyage de 600 tonnes de sable 
mêlé de fi oul a été fait par des bénévoles. 
Selon le gouvernement néo-zélandais, le 
capitaine dit avoir conduit son navire trop 
près de la côte pour gagner du temps. Le 
capitaine et son second ont été arrêtés et 
inculpés pour conduite dangereuse et libé-
rés sous caution.
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L’armée
de Xi’an

Au musée de Xi’an et au détour d’une salle un 
peu particulière, des visages de soldat émer-
gent de la pénombre. Devant la gravité d’une 
galerie de portraits peu amène, un frisson 
sillonne tout le corps. Le visiteur est projeté 
vingt-deux siècles en arrière, dans le vaste 
empire de Qin*. On y apprend que 700.000 
ouvriers ont oeuvré durant près de quarante 
années pour édifi er un mausolée pharaonique 
gardé par une vaste et insolite armée en terre 
cuite. Face à face inédit entre deux mondes 
qui se dévisagent ! Celui, symbolisé par l’om-
nipotence d’un souverain et de l’autre, celui 
d’une société moderne établie sur le matéria-
lisme. Entre ces deux extrêmes où l’homme, 
fi nalement, n’est plus qu’un moyen, on aime-
rait s’asseoir au pied de l’arbre et attendre 
l’éclaircie.
*berceau de la Chine

Photo et légende de Stéphane Cabaret

Nouvelle-Zélande : marée noire dans la baie de Plenty 
La faune et la fl ore maritime en péril

Wikipédia

Les fous de Bassan vont entrer dans leur période de nidifi cation.

La baie de Plenty : une plage près de la zone polluée par le fuel.
Wikipédia



Depuis que Budapest a assumé 
la présidence de l’Union euro-
péenne début 2011 et a rejoint le 
club des destinations de charme 
pour une escapade de quel-
ques jours, la Hongrie s’est un 
peu trop réduite dans l’imagi-
naire touristique à sa capitale, 
sans aucun doute l’une des plus 
belles d’Europe Centrale. Mais 
le pays recèle d’autres attraits 
qui méritent le détour : des step-
pes sablonneuses où se perd 
le regard, des champs de blé 
et de tournesol qui jaillissent au 
soleil, un lac, le plus vaste d’Eu-
rope. Pour découvrir la Hongrie, 
rien de tel qu’un road trip : louer 
une voiture et quitter la capitale 
magyare pour voyager de villa-
ges en villages, à l’affût d’une 
plénitude et d’une douceur de 
vivre qui rappellent les pays du 
sud.

A la sortie de Budapest, le Danube 
décrit une courbe de soixante kilo-
mètres, tellement large qu’il n’y a pas 

de ponts entre ses rives et il faut emprunter 
un bac pour le traverser. De jolies petites 
villes se sont développées au fi l de l’eau, 
avec toujours le fl euve en toile de fond. La 
première, Szentendre (qu’il faut prononcer 
St-André), à quelques kilomètres à peine 
de Budapest, réunit tous les charmes 
d’une vieille bourgade pittoresque, avec 
ses étroites ruelles pavées, ses maisons 
couleur pastel et ses sept clochers, la plu-
part orthodoxes, qui rappellent qu’ici, Ser-
bes et Dalmates se sont réfugiés au XVe 
siècle, fuyant les forces ottomanes. Au siè-
cle dernier, les artistes se sont emparés du 
site et tous ces peintres ont laissé en abon-
dance des œuvres exposées dans les plus 
jolies maisons de la ville.

Plus au nord, l’ancienne forteresse 
royale de Visegrad permet de contem-
pler depuis ses 320 mètres d’altitude une 
superbe vue sur le fl euve, juste avant que 
celui-ci ne commence à longer la frontière 
slovaque. Un pont d’acier a été jeté au-
dessus des fl ots puissants du Danube. Il 
offre le recul nécessaire pour découvrir la 
falaise au sommet de laquelle est érigée 
la plus grande église du pays. La basilique 
d’Esztergom a des mensurations imposan-
tes : 118 mètres de longueur, 100 mètres 
de haut. À l’intérieur, elle surprend par la 
richesse de ses chapelles latérales, de ses 
plafonds, de ses voûtes en berceau et de 
ses mosaïques. C’est ici que fut couronné 
en l’an 1000 le premier roi hongrois, c’est 
aujourd’hui la résidence du cardinal-primat 
de Hongrie.

La mer de Hongrie
Le lac Balaton, au sud-ouest de Buda-

pest, c’est un peu la riviera des Hongrois qui 

leur permet d’oublier l’accès à la mer qu’ils 
n’ont jamais eu. C’est ici que les Buda-
pestois se donnent rendez-vous l’été pour 
profi ter des plages de sable de la rive méri-
dionale dont les eaux sont si peu profondes 
qu’on peut marcher plusieurs mètres vers 
le large sans se mouiller les genoux. Au 
plus chaud de l’été, l’eau approche le cap 
des 30 °C, une douceur qui ravit les esti-
vants qui s’adonnent au plaisir du pédalo, 
de la voile et même de la planche sous la 
brise qui balaie les 77 kilomètres de lon-
gueur du lac. La rive nord est cernée de 
collines basaltiques hérissées de forteres-
ses abandonnées et livrées aux vignobles 
qui prospèrent sur cette riche terre volcani-
que, exposée, dit-on, aux rayons de deux 
soleils : le vrai et l’autre, celui qui est réver-
béré par les eaux.

La ville la plus connue et sans doute la 
plus courue de toutes, c’est Balatonfüred, 
une station thermale et balnéaire. On prête 
à son eau de source radioactive de nom-
breuses vertus thérapeutiques, notamment 
dans le domaine des maladies cardiaques 
et circulatoires. L’autre attrait est sa pro-
menade au bord du lac qui est à Balaton ce 
que la promenade des Anglais est à Nice.

Non loin de Balatonfüred se trouve un 
autre site très fréquenté, la presqu’île de 
Tihany dont les côtes escarpées contras-
tent avec la douceur des autres rives du 
lac. Le village et dominé par une impo-
sante abbaye bénédictine dont la charte 
de fondation de 1055 constitue le plus 
ancien document écrit en langue hon-
groise. Le panorama qui s’ouvre de là-
haut permet d’embrasser les coteaux qui 
servent d’écrin au lac et qui sont couverts 
de vignobles parsemés de petites maisons 
aux toits de chaume.

Le Far East européen
A l’est du lac Balaton, les champs dis-

paraissent au profi t d’un horizon d’herba-
ges sans fi n. La plaine hongroise s’étend 
ici entre les méandres d’un Danube inerte 
et de son prochain affl uent, la Tisza. Jadis 
lacustre, le paysage devenu sablonneux 
au fi l des siècles nourrit la légende de la 
Puzsta, territoire hostile que se sont par-
tagé des fermiers en quête de terres nou-
velles et des brigands de grands chemins 
qui s’y cachaient pour échapper à la justice 
de Budapest.

Aujourd’hui, cette vaste plaine a les 
allures d’un océan fertile de seigle blond 
à tiges élancées, d’orge moustachue et 
d’avoine à tête bouclée. Une steppe fris-
sonnante où chantent les épis. Pour en sai-
sir toute la poésie au-delà de la monotonie 
de son étendue, il faut l’écouter aux pre-
mières heures du matin quand les insec-
tes bourdonnent sous la brise qui effl eure 
les herbes sèches et que l’obscurité de la 
nuit s’efface devant les longues clameurs 
roses qui jaillissent à l’horizon.

L’esprit romanesque qui animait la 
Puszta a survécu dans les spectacles 
équestres offerts aux touristes de passage 
par les grandes fermes traditionnelles. Les 
chevaux caracolent dans les immenses 
haras en soulevant des nuages de pous-
sière. Les cavaliers, habillés de leur cos-
tume traditionnel en lin dont les larges 

manches fl ottent au vent se souviennent 
des extravagances de leurs ancêtres en 
faisant preuve d’une impressionnante maî-
trise de leur monture. Spectacle immua-
ble ponctué de claquements de fouets 
et de dégustations de liqueurs d’abricots 
et de dindes farcies au foie d’oie, sous le 
regard placide des bœufs magyars, super-
bes bêtes grises aux grandes cornes en 
forme de lyre.

CHRISTIANE GOOR

Infos pratiques.

Renseignements.
Le site offi ciel du tourisme en Hongrie est 
www.hungary.hu.

Y aller. 
Budapest est accessible à peu de frais 
grâce à différentes lignes low cost. Mais il 
est aussi possible de joindre la Hongrie en 
voiture au départ de la France, de la Bel-
gique ou de la Suisse. Une journée suffi t 
pour atteindre la frontière austro-hongroise 
et commencer ainsi un itinéraire de bala-
des dans l’arrière-pays. 

Gastronomie.
Attention, les appétits d’oiseau n’ont pas 
leur place en Hongrie. Le plat traditionnel, 
c’est la goulasch, une soupe non mixée 
dans laquelle sont bouillis des morceaux 
de bœuf, quelques légumes et des pom-
mes de terre, le tout copieusement arrosé 
de paprika, l’épice nationale incontourna-
ble. Les Hongrois sont aussi de gros pro-
ducteurs de foie gras d’oie, aussi bon et 
moins cher que celui du Périgord. Comme 
dessert, laissez-vous tenter par une crêpe 
fl ambée. Les vins hongrois, particulière-
ment ceux du lac Balaton, sont à décou-
vrir absolument !
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La basilique d’Esztergom à Visegrad est imposante quand on la découvre sur la rive opposée du Danube.

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

La petite ville de Heviz s’est développée sur les bords du plus grand lac thermal d’Europe, parsemé de 
nombreux nénuphars.

Les puits à bascule qui captent le regard à des centaines de mètres 
récoltent l’eau de pluie et servent d’abreuvoirs aux animaux.

Acrobaties, courses d’attelages, élégance, etc la passion du cheval 
reste intacte dans la grande plaine hongroise de la Puszta.



La plupart des Européens n’avaient 
jamais entendu parler du maïs avant 
que les premiers colons ne soient 

venus en Amérique et aient rencontré les 
Indiens d’Amérique. Avant cela, le maïs 
était un nom générique pour toutes les 
céréales. Les colons ont aimé ce légume 
car chaque partie de la plante est utile : 
les cosses sont utilisées pour faire des 
tamales (papillotes amérindiennes pré-
hispaniques), la barbe comme tisane diu-
rétique, les grains sont consommés et les 
tiges servent de fourrage.

Tant de produits sont extraits de cette 
plante : la semoule de maïs, la farine de 
maïs, l’huile de maïs, l’amidon de maïs, 
le sirop de maïs, le bourbon et le whisky. 
Les deux variétés les plus populaires 
sont le maïs blanc, dont les grains sont 
petits et sucrés ; et le maïs jaune, dont 
les grains sont plus gros et ont plus de 
saveur.

Comment choisir du maïs
La saison du maïs s’étend de mai à 

septembre. Il est préférable d’utiliser le 
maïs en grain immédiatement après la 

cueillette car les sucres des grains se 
convertissent progressivement en ami-
don, le rendant ainsi moins sucré avec 

le temps.
Les feuilles qui enveloppent l’épi doi-

vent être d’un vert brillant et adhérer 
fermement à l’épi. La barbe est de cou-
leur brun doré. Les grains devraient être 
dodus et juteux, recouvrant entièrement 
l’épi en rangées serrées.

Stockage
Le maïs en grain devrait être cuisiné 

aussitôt acheté et mangé le jour même. 
Mais il peut être stocké au réfrigérateur 
24 heures. Enlever la cosse et la soie 
juste avant la cuisson et non avant.

Epis de maïs rôtis 
pour 4 personnes

4 épis de maïs blanc ou jaune 
2 c. à thé d’huile d’olive 
Poivre ou piment frais
Sel

Préchauffer le four à 180 °C. Enduire 
les épis de maïs avec l’huile d’olive, le sel 
et le poivre ou le piment. Placer dans un 
plat et mettre au four 45 minutes.

Lentilles mexicaines dans une coupe 

de maïs 
Ingrédients pour 24 coupes
1/2 tasse de lentilles 
1 tasse d’eau 
24 tortillas de maïs blanches
80 g de haricots noirs triés et rincés, cuits 
à la vapeur 
1 tasse de grains de maïs frais
1 tomate coupée en cubes
½ oignon rouge haché 
½ tasse de coriandre fraîche
2 gousses d’ail 
2 clous de girofl e 
1 c. à thé de cumin 
1c à thé de sel 
¼ de tasse de sauce pour enchilada 
douce

1. Verser l’eau et les lentilles dans 
une petite casserole. Porter à ébullition 
et laisser bouillir à feu doux 30 minutes. 
Egoutter. Les lentilles peuvent être pré-
parées la veille.

2. Préchauffer le four à 200 °C.
3. À l’aide d’un emporte-pièce de 10 

centimètres de diamètre, couper un dis-
que dans chaque tortilla. Envelopper les 
disques dans une serviette en papier 

humide et les placer 1 minute au micro-
ondes.

4. Graisser deux moules à muffi ns. 
Placer les disques de tortillas dans cha-
que moule et vaporiser avec un vaporisa-
teur de graisse. Mettre au four environ 10 
minutes. Laisser refroidir sur une grille. 
Préparer les tortillas deux à l’avance.

5. Mélanger les lentilles avec les autres 
ingrédients.

6. Remplir chaque coupe de tortilla 
avec un peu de mélange et servir.

Informations nutritives : 90 calories 
dont 10 calories de graisse, 3 g de pro-
téines, 20 g de glucides, 1 g de sucre, 
1,5 g de graisse, 0 g de graisse saturée, 
0 mg de cholestérol, 4 g de fi bres, 200 
mg de sodium ; 6 % de la ration quoti-
dienne de calcium ; 4 % de la ration quo-
tidienne de fer.

JENNIFER A. WICKES

Jennifer A. Wickes est auteur culinaire, 
créatrice de recettes et critique d’ouvra-
ges de cuisine. Elle vit sur la côte est des 
États-Unis. Son blog, Food Pursuit, est 
l’un des 100 meilleurs sites culinaires.

À moins que vous n’ayez décidé de passer l’hiver 
dans le sud, vous serez confronté à des conditions 

routières diffi ciles au cours des prochains mois.
« Le plus important pour assurer votre sécurité et 

celle de votre famille est de savoir comment vous 
comporter sur la route lorsque les conditions atmos-
phériques sont mauvaises », indique Bill Hume, vice-
président des Pneus Hankook Canada. Selon M. 
Hume, il suffi t d’être bien préparé et d’adopter certai-
nes mesures préventives pour assurer sa sécurité et 
réduire le stress associé à la conduite hivernale.

Ces trois conseils de conduite 
vous serviront lorsque la 
chaussée est glissante :

1. Gardez vos distances : laissez toujours 
une bonne distance entre votre voiture et celle 
qui vous précède. Vous aurez ainsi suffi sam-
ment d’espace et de temps pour freiner de façon 
contrôlée et réagir en cas d’urgence. Faites 
attention aux conditions routières et augmentez 
davantage l’espace entre votre véhicule et ceux 
des autres en présence de glace noire. En prin-
cipe, s’il y a des glaçons sur vos essuie-glaces 
ou de la glace sur les miroirs de côté, il y a de 
fortes chances qu’il y ait de la glace noire sur la 
route.

2. Utilisez vos freins : si votre voiture est équi-
pée de freins antiblocage (ABS), mettez le pied 
sur le frein et laissez le dispositif travailler pour 
vous. Le système va pomper les freins à inter-
valles réguliers sans bloquer les roues ce qui 
vous permettra de ralentir ou d’arrêter le véhi-
cule en toute sécurité. Il est normal de ressentir 
de petites pulsations sous la pédale des freins, 
signe que le dispositif ABS fonctionne. Les gens 
ont souvent tendance à lever le pied des freins 
lorsqu’ils sentent le dispositif ABS entrer en fonc-
tion, mais il est préférable de garder le pied sur 
la pédale à freins jusqu’à ce que le véhicule soit 
arrêté. Si votre voiture n’est pas équipée d’un 
dispositif de freins ABS, pompez les freins afi n d’évi-
ter que les roues ne bloquent.

3. L’importance des pneus d’hiver : de nombreu-
ses études ont démontré que lorsque le mercure indi-
que – 14 °C, les pneus toutes saisons perdent jusqu’à 
60 % de leur adhérence sur la route comparativement 
aux pneus d’hiver. Contrairement aux pneus toutes 
saisons, les pneus d’hiver sont fabriqués avec des 
mélanges de caoutchouc spéciaux qui restent mous 

même à des températures très froides. Un pneu plus 
mou adhère mieux à la route et donnera à votre véhi-
cule une meilleure traction, ce qui vous permettra 
de mieux le contrôler. Certains pneus d’hiver sont 
conçus pour offrir une performance supérieure et une 
conduite fl uide ainsi qu’une excellente adhérence sur 
les routes glissantes. Si vous devez conduire régu-
lièrement durant la saison hivernale, il vaut la peine 
d’avoir les bons pneus d’hiver. Pour en savoir davan-
tage sur la performance des pneus d’hiver, consultez 
votre détaillant local de pneus.

Il est également important de demeurer vigilant, de 
ralentir, et de rester en contrôle de la voiture, ce sont 
les trois principaux facteurs d’une conduite sécuritaire 
en hiver. Conduisez en fonction des conditions rou-
tières et atmosphériques et n’oubliez pas d’entretenir 
votre voiture durant la saison hivernale. Si vous êtes 
bien préparé, l’hiver ne nuira pas à vos voyages en 
voiture.

L’ÉDITION NOUVELLES

Mettez votre véhicule en mode stationne-
ment pendant quelques secondes et écou-

tez. Une voiture produit en moyenne environ trois 
fois son propre poids en émissions de dioxyde de 
carbone (CO2) par année. Ces émissions aggra-
vent l’impact des gaz à effet de serre qui contri-
buent aux changements climatiques. 

Voici cinq habitudes de conduite éconer-

gétique proposées par Ressources naturelles 
Canada pour vous aider à consommer jusqu’à 
25 % de moins de carburant et à faire une diffé-
rence pour l’environnement :

1. Soyez un doux géant – plus vous accélé-
rez, plus votre véhicule consomme de carburant. 
En ville, lorsqu’environ la moitié du carburant que 
votre véhicule consomme est utilisé pour accé-
lérer, vous pouvez économiser le carburant en 

levant le pied. Imaginez qu’il y a un œuf sous 
votre pied et une tasse de café non couverte sur 
votre tableau de bord.

2. Adoptez une conduite douce – condui-
sez à une vitesse régulière et constante. Vous 
consommerez ainsi moins de carburant, vous 
contribuerez à une circulation plus fl uide, vous 
réduirez les émissions des gaz d’échappement 

et jouirez d’une conduite plus 
sécuritaire.

3. Anticipez les mouvements 
de circulation – le freinage brus-
que et les accélérations rapides 
consomment plus de carburant et 
ne sont pas sécuritaires. Condui-
sez de façon défensive et sur-
veillez les mouvements de la 
circulation. Évitez d’arrêter com-
plètement le véhicule sauf si 
vous arrivez à un arrêt ou à un 
feu rouge. Laissez suffi samment 
d’espace entre votre véhicule et 
celui qui vous précède.

4. Avancez en roue libre pour 
ralentir – lorsque vous avan-
cez en roue libre pour ralentir en 
levant le pied de l’accélérateur, 
vous conduisez gratuitement. En 
prévoyant les ralentissements, 
vous pouvez ralentir, préser-
ver votre carburant et économi-
ser. De nos jours, la plupart des 
véhicules ont des systèmes d’in-
jection de carburant qui cou-
pent automatiquement l’arrivée 
du carburant au moteur lorsque 
vous lâchez l’accélérateur, alors 
profi tez-en.

5. Ralentissez – plus votre véhicule roule au-
dessus de 80 km/h, plus il consomme de carbu-
rant. Par exemple, un véhicule requiert 20 % de 
plus de carburant pour rouler à 120 km/h que 
pour rouler à 100 km/h.

Pour obtenir d’autres conseils éconergétiques, 
consultez le site Web de Ressources naturelles 
Canada à www.vehicules.rncan.gc.ca.

L’ÉDITION NOUVELLES

Félicitations, vous attendez un 
enfant ! Les préparatifs vont bon 

train, mais pendant que vous cherchez 
un prénom, que vous décorez la cham-
bre du bébé et que vous dévorez tous 
les livres sur la grossesse, n’oubliez 
pas de faire participer un autre mem-
bre de la famille – votre animal de com-
pagnie.

En effet, l’arrivée d’un poupon fera 
en sorte que votre compagnon à qua-
tre pattes ne recevra plus autant d’at-
tention qu’avant. Il pourrait réagir aux 
changements apportés à sa routine et 
à son milieu de vie au cours des pro-

chains mois, mais vous pouvez l’aider 
à composer avec ce grand changement 
bien avant la naissance de votre bébé.

Voici quelques conseils pour prépa-
rer votre animal et faciliter la transition.

• N’ignorez pas les troubles de com-
portement que pourrait présenter votre 
animal. S’il a de mauvaises habitudes, 
comme sauter sur les gens ou montrer 
des signes d’agressivité, il est essentiel 
d’y porter attention immédiatement afin 
d’éviter tout risque pour votre bébé.

• Faites examiner votre animal pour 
confirmer qu’il est en bonne santé. 
Demandez à votre médecin vétérinaire 

s’il serait judicieux d’utiliser un traite-
ment préventif pour protéger votre ani-
mal contre les puces, les tiques, le ver 
du cœur et les autres parasites suscep-
tibles d’infester votre animal et votre 
foyer.

• Les animaux aiment la routine. 
Essayez de créer une nouvelle routine 
afin d’atténuer le stress que vivra votre 
animal pendant la période d’adapta-
tion à l’arrivée du nouveau membre de 
la famille. Tâchez notamment de pré-
voir des moments où vous passerez du 
temps de qualité avec lui sans le bébé.

L’ÉDITION NOUVELLES

1212 Vivre aujourd’huiVivre aujourd’hui www.lagrandeepoque.com 16 – 31 OCTOBRE 2011 ● La Grande Époque

Le maïs, un légume amérindien

Lori Maffei Photograpy

Un hors-d’œuvre facile à préparer 
qui n’exige aucune cuisine.

Trois conseils pratiques pour 
faciliter la conduite hivernale

Cinq habitudes à prendre 
pour une meilleure 
écoconduite

Préparer Minou et Pitou à l’arrivée d’un bébé
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Un animal de compagnie a son caractère, il faut être sûr qu’il 
s’entendra bien avec votre bébé.
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Les siestes, souvent négligées par les 
personnes souffrant d’insomnie, peu-
vent être extrêmement bénéfi ques si 

elles sont régulières, limitées à une seule 
et brève sieste en milieu de journée.

La durée de la sieste ne doit pas excé-
der 20 minutes, même si vous n’avez pas 
véritablement dormi. La sieste devrait faire 
partie des activités de routine de notre 
vie quotidienne, le meilleur moment pour 
se reposer étant après le déjeuner ou en 
début d’après-midi.

Une sieste peut être extrêmement rafraî-
chissante, car elle améliore votre vigilance 
mentale et la performance au travail. De 
plus elle rend plus énergétique sans réi-
nitialiser le rythme circadien (horloge 
interne) ou perturber le sommeil du soir.

Lorsque vous faites une sieste, votre 
système nerveux se détend. Cela calme 
votre esprit même si vous n’êtes pas tout à 
fait endormi. Les siestes peuvent, en quel-
que sorte, aider votre corps à réapprendre 
l’art de dormir.

Les remèdes homéopathiques classi-
ques et la médecine homéopathique clas-
sique (MHC) peuvent être extrêmement 
utiles pour résoudre défi nitivement le pro-
blème de l’insomnie si tous les facteurs 
hygiéniques sont pris en compte. Comme 
la médecine homéopathique classique 
(MHC) n’utilise pas de médicaments, de 
produits chimiques, ou d’herbes médici-
nales dans le traitement, elle n’interfère 
ou n’aggrave pas les troubles du sommeil 

et ne risque pas d’entraîner un symptôme 
de rebond ou de manque après un traite-
ment.

La MHC n’engendre pas d’addiction phy-
sique, et ne provoque pas d’effets secon-
daires aussi longtemps que la prescription 
est respectée. La MHC soigne par des 
méthodes non chimiques, non physio-thé-
rapeutiques, et aide le corps à reprendre 
les habitudes d’un sommeil sain. Le méca-
nisme de cette guérison est inconnu.

En aidant le corps à atteindre l’équili-
bre et en soignant les conditions médi-
cales sous-jacentes, la  MHC a déjà fait 
preuve dans l’amélioration de la santé glo-
bale d’une personne tout en réduisant la 
dépendance de celle-ci aux médicaments 
conventionnels.

Beaucoup d’études ont déjà montré que 
l’homéopathie aide le corps à récupérer 
plus rapidement de la maladie, réduisant 
ainsi signifi cativement le risque encouru 
lié à la prise de médicaments supplémen-
taires potentiellement dangereux pour la 
santé et aux effets secondaires. Ce choix 
de traitement holistique est une meilleure 
option que le traitement pharmacologique 
pour venir à bout de l’insomnie.

Si les méthodes prescrites par la MHC 
ne sont pas respectées, cela risque d’être 
un échec car l’adhésion à la loi de simili-
tude est le facteur déterminant si un médi-
cament homéopathique est susceptible de 
fonctionner sur un patient ou non.

En d’autres mots, si la méthode de 
traitement par l’homéopathie n’est pas 
appliquée selon les lois et principes de 

l’homéopathie, elle n’aura pas plus d’effet 
sur un patient qu’un placebo. L’homéopa-
thie, comme toute autre méthode médi-
cale, doit être appliquée selon le principe 
sur laquelle elle est fondée, sinon elle ne 
donnera pas le résultat escompté. 

L’homéopathie est un système médical 
complet. Elle ne peut pas être intégrée ou 
utilisée comme complément à des traite-
ments conventionnels. La MHC n’est pas 
un système médical allopathique et ne 
peut pas produire de résultat satisfaisant 
lorsqu’elle est appliquée de façon allopa-
thique.

Les médicaments homéo-
pathiques contre les trou-
bles du sommeil

Certains remèdes homéopathiques 
sont particulièrement effi caces contre 
les troubles du sommeil. Ces médica-
ments, cités dans la prochaine partie de 
cet article, ne doivent pas être considé-
rés comme des médicaments différents 
des autres médicaments. Ceux-ci peuvent 
être utiles jusqu’à un certain degré, mais 
ne devraient pas remplacer une analyse 
approfondie par la médecine homéopathi-
que classique.

Argenticum nitricum. Les patients 
qui recourent à ce médicament souffrent 
fréquemment d’insomnie d’origine 
anxieuse. Ces personnes sont dans un 
état de bouleversement extrême et sont 
tenus en éveil par de nombreuses craintes 

et inquiétudes.
Arsenicum album. Les personnes qui 

recourent à ce médicament sont de nature 
anxieuse et sont dans un état d’agitation 
physique constante. Souvent, ils ne peu-
vent pas dormir parce qu’ils ne sont pas 
à l’aise physiquement et doivent constam-
ment changer de place ou de position 
durant leur sommeil.

Coffea cruda. Les personnes qui 
recourent à ce médicament souffrent sou-
vent d’hyper activité mentale durant la nuit. 
Même si leur corps est épuisé, leur esprit 
reste très actif et ils pensent beaucoup. 

Nux vomica. Les personnes qui recou-
rent à ce médicament sont typiquement 
dépendantes des médicaments pour dor-
mir ou se réveiller le matin. Ces personnes 
sont souvent de grands consommateurs 
de café et d’alcool.

Chaque médecin homéopathe est sus-
ceptible de traiter des cas touchant à de 
nombreux domaines, organes différents 
et maladies différentes. Le point central 
de cette méthode repose sur la prescrip-
tion individualisée à partir d’observations 
scientifi ques.

RONALD D. WHITMONT, M.D

Le docteur Whitmont est un médecin 
homéopathe classique et interniste basé à 
New York. Il est professeur adjoint de cli-
nique et médecin spécialiste en médecine 
familiale et communautaire à New York 
Medical College. Son site web est

La science d’aujourd’hui aurait-elle 
trouvé la clé pour une jeunesse éter-

nelle ? Cette incroyable découverte pour 
rajeunir est un enzyme précieux appelé la 
« télomérase » qui protègerait les chromo-
somes du vieillissement.

Serait-il possible aujourd’hui de rajeu-
nir les cellules de son corps et ainsi 
faire rajeunir ses organes de plusieurs 
années  ? 

Pour bien comprendre le phénomène, 
il est indispensable de savoir ce qu’est 
un télomère et le rôle important qu’il 
joue dans notre corps. 

Les chromosomes sont constitués 
de fi laments d’ADN en forme de X qui 
sont eux-mêmes formé d’acides ami-
nés appelés nucléotides. Ces nucléo-
tides ont pour rôle de conserver les 
informations génétiques. Chaque bran-
che du X est revêtue d’un capuchon pro-
tecteur formé d’acides aminés  appelé 

« télomères ». Le rôle du télomère est 
non seulement de protéger vos infor-
mations génétiques mais aussi de jouer 
un rôle important en aidant l’ADN à se 
répliquer plus facilement pour permet-
tre la division cellulaire. Ce processus 
donne naissance à de nouvelles cellules 
qui contribuent à faire rajeunir les orga-
nes du corps.

Alors tout est pour le meilleur du 

monde, me direz-vous ! Les choses 
se compliquent lorsqu’à chaque divi-
sion cellulaire, les télomères humains 
perdent des dizaines ou des centaines 
d’acides aminés et deviennent de plus 
en plus courts simplement parce que 
ces derniers sont programmés ainsi. 

D’après les nombreuses recherches 
faites à ce sujet, il est ressorti que plus 
les télomères sont longs, plus les cellu-
les peuvent se reproduire facilement et 
ainsi régénérer les organes du corps. 
De plus, ces dernières sont protégées 
contre le risque de cancer. Par contre, 
dans le cas de télomères courts, les cel-
lules mettront plus de temps pour se 
renouveler jusqu’à ne plus se renouve-
ler du tout. C’est alors qu’apparaît le 
vieillissement et le matériel génétique 
devient moins protégé car les télomè-
res ne jouent plus le rôle de protecteurs 
pour les gènes.

Selon le Dr Andrea Bodnar de la 
société californienne Geron Corporation 
et ses collaborateurs, l’usure des télo-
mères entraînant le vieillissement cel-
lulaire favoriserait les pathologies telles 
que l’hypertension, le diabète, l’athé-
rosclérose, les fi broses, les maladies 
cardiovasculaires, l’Alzheimer, les infec-
tions, le cancer, etc. Selon eux, les cel-
lules immunitaires ne se répliqueraient 
pas suffi samment vite pour lutter contre 
les infections de toutes sortes.

La découverte de la télomérase par 
l’Australo-Américaine Elisabeth Blac-
kburn et les Américains Carol Greider 
et Jack Szostak prix Nobel de méde-
cine 2009 pour leurs découvertes, a 
ajouté une nouvelle dimension à notre 
compréhension des cellules. La télomé-
rase, aussi appelée enzyme de rajeu-
nissement, n’est autre qu’une substance 
qui rallongerait les télomères et pourrait 

ainsi renverser l’ensemble du processus 
de vieillissement de l’être humain.

Cette découverte pourrait bien être 
une révolution car cet enzyme protec-
teur des chromosomes du vieillissement 
serait la clé de la jeunesse éternelle.

D’après le professeur Michael Fos-
sel, de l’université de l’État du Michigan 
(Etats-Unis), des chercheurs auraient 
déjà rajeuni des cellules de la peau en 
laboratoire et sont convaincus de renver-
ser l’ensemble du processus de vieillis-
sement de l’être humain. Le principe est 
de reprogrammer des cellules pour les 
forcer à faire ce qu’elles faisaient quand 
elles étaient jeunes. Affaire à suivre…

Actuellement, il existe de nombreux 
produits de compléments nutritionnels 
commercialisés par des sociétés pri-
vées qui favoriseraient la réactivation de 
la «  télomérase ».

MAGGY SANNER

En adoptant un style de vie sain incluant un régime qui bâtit l’immu-
nité, vous demeurerez en santé jusqu’au printemps. Jetez un coup 

d’œil au Top 10 des trucs et astuces pour combattre la grippe :
1. Lavez souvent et soigneusement vos mains 

à l’eau chaude savonneuse pendant au moins 20 
secondes.

2. Utilisez un mouchoir, votre manche ou votre 
coude lorsque vous éternuez ou toussez car les 
mains propagent les germes plus rapidement.

3. Évitez de toucher votre visage en public 
jusqu’à ce que vous ayez lavé vos mains.

4. Buvez beaucoup de liquide pour éliminer les 
germes de votre organisme tout en vous hydra-
tant.

5. Prenez l’air pour vous oxygéner et ainsi 
conserver votre humidité corporelle.

6. Prenez des suppléments naturels pour sti-
muler votre système immunitaire. Un extrait natu-
rel du ginseng nord-américain (vendu sous le 
nom Cold-FX) a démontré sa capacité à stimuler 
le système immunitaire et à réduire de 89 % les 
risques d’être affecté par le rhume et la grippe.

7. Mangez des aliments qui renferment des 
composés photochimiques comme des fruits et 
des légumes vert foncé, rouges et jaunes car ils 
activent les vitamines.

8. Pratiquez régulièrement des exercices aéro-
bic pour pomper l’oxygène de vos poumons vers 
votre sang ; cette bonne habitude augmente le 
nombre de cellules antivirus dans votre corps.

9. Évitez l’alcool puisqu’il affaiblit le système immunitaire et déshy-
drate le corps, ce qui ralentit la guérison.

10. Relaxez vous tranquillement ou méditez pendant au moins 30 
minutes chaque jour pour activer votre système immunitaire. 

L’ÉDITION NOUVELLES

La médecine moderne n’a pas encore per-
mis de guérir le rhume commun, mais cela 

n’empêche pas le reste d’entre nous d’essayer. 
Commencer par éviter de tomber malade, c’est 
encore mieux, et tout le monde a son remède 
secret. Voici quelques-uns des remèdes les 
plus courants et les consensus scientifi ques 
sur leur niveau d’effi cacité.

Les oméga-3
Consensus : crédible

Les acides gras contenus dans un supplé-
ment alimentaire quotidien en oméga-3 ont 
la propriété de fortifi er le système immuni-
taire, selon l’Institute of Human Nutrition et la 
School of Medicine en Grande-Bretagne. Les 
oméga-3 stimulent l’activité des phagocytes, 
les cellules qui détruisent les bactéries. Des 
études supplémentaires ont aussi démontré 
que les oméga-3 augmentent le débit d’air et 
protègent les poumons contre les infections. 
Les capsules devraient contenir au moins 1 g 
d’huile de poisson riche en acide eicosapenta-
noïque (EPA) et en DHA pour être effi caces.

Cold-Fx
Consensus : crédible

Dans un essai clinique publié dans le Jour-
nal de l’Association médicale canadienne, 
les participants qui ont pris deux capsules de 
Cold-FX par jour ont contracté 25 % moins 
d’infections respiratoires que ceux du groupe 
à qui on a administré un placebo. Dans les cas 
où les participants tombaient malades, leurs 
symptômes étaient 31 % moins sévères et ils 
étaient malades pendant une période moins 

longue (un tiers plus courte). Cet extrait de gin-
seng particulier contient des composants qui 
augmentent la production des globules blancs, 
qui luttent contre la maladie, et d’interleukines, 
des protéines importantes pour le système 
immunitaire.

L’échinacée
Consensus : exagération

Bien que cette plante puisse aider à réduire 
la durée et la sévérité des symptômes, la qua-
lité des extraits peut varier. Assurez-vous de 
bien lire les étiquettes pour savoir exactement 
ce que vous prenez. Parmi les effets secon-
daires, on peut mentionner une respiration sif-
fl ante, des rougeurs et la diarrhée.

La vitamine D
Consensus : crédible

Une étude récente de Harvard a mon-
tré que les personnes dont les taux de vita-
mines D étaient les plus bas avaient 36 pour 
cent de probabilité supplémentaire de contrac-
ter des infections des voies respiratoires supé-
rieures. Un taux optimal de vitamines permet 
de produire de la cathélicidine, une protéine 
aux propriétés antivirales. Un nombre crois-
sant d’études suggèrent une prise quotidienne 
d’au moins 1 000 IU, une quantité plus facile à 
atteindre à l’aide d’un supplément alimentaire.

La vitamine C
Consensus : exagération

Une alimentation riche en vitamines C est 
essentielle pour être bonne santé, mais il n’est 
pas recommandé de prendre des suppléments 

pour une protection complémentaire. Un rap-
port publié en 2007 portant sur 30 études n’a 
pas permis de prouver que les suppléments de 
vitamines C protègent contre le rhume dans 
la population géné-
rale. Il a été démontré 
que des doses exces-
sives ont aussi causé 
des calculs rénaux, 
des maux d’estomac 
et même des hémorra-
gies internes chez cer-
tains enfants.

Le zinc
Consensus : 
discordant

Les recherches 
continuent, mais les 
résultats sont déce-
vants. On attribue au 
zinc la propriété de 
ralentir la propagation 
des microbes dans le 
nez et la gorge. Cer-
tains rapports suggè-
rent qu’une prise de 30 
mg de supplément de 
zinc au tout début d’un 
rhume accélérera d’en-
viron une demi-journée 
le rétablissement. D’un autre côté, une prise 
quotidienne de plus de 50 mg peut freiner 
votre système immunitaire et bloquer l’absorp-
tion d’autres minéraux essentiels.

L’ÉDITION NOUVELLES
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Insomnie : la sieste et l’homéopathie

nuxvomica

Une clé pour une jeunesse éternelle

photos.com

La jeunesse éternelle, un rêve 
bientôt possible ?

Dix conseils avisés 
pour éviter la grippe

Photos.com

Remèdes contre la grippe : réalité ou 
fi ction ?

NUX VOMICA : un remède 
homéopathique important contre 
l’insomnie. (Franz Eugen Kohler, 
Les plantes médicinales du 
Dr. Kohler (La liste des images 
Koehler) [domaine public], via 
Wikimedia Commons)



Acteur, réalisateur et scénariste, voilà 
les trois chapeaux de George Cloo-

ney qui nous donne Les marches du 
pouvoir, version française de The Ides 
of March. Avec un capitaine expérimenté, 
une équipe à son image, Les marches du 
pouvoir ne peut que suivre la ligne droite 
menant aux honneurs du fi lm répertoire.

L’Ohio connaît une campagne électo-
rale routinière opposant le gouverneur 
Mike Morris (George Clooney) au séna-
teur Pullman (Michael Mantell). Dans le 
camp de Morris, le jeune Stephen Meyers 
(Ryan Gosling) apporte l’eau au mou-
lin dont a besoin l’équipe pour rempor-
ter les élections jusqu’à ce qu’une série 
d’évènements perturbe sa carrière et pos-
siblement l’avenir de toute une nation. 
Une nouvelle relation avec une stagiaire 
avec qui il travaille amène Stephen à en 
savoir plus qu’il n’en faut sur le vrai Mor-
ris, inconnu de la population.

La tension d’un fi lm politique exige 
des scénaristes drôlement doués, ce que 
Les marches du pouvoir a recrutés. Ce 
drame pourrait avoir l’étiquette du thriller 
politique tant la précision du suspense est 
de qualité supérieure. Clooney et Gosling 
contribuent notamment à faire accélérer 
les pulsations cardiaques par leur savoir-
faire. La trame sonore envoûtante emballe 
le tout et fait avancer le niveau d’un cran.

Les idéaux politiques véhiculés par Mor-
ris (Clooney) sont particulièrement au dia-
pason avec les préoccupations de l’heure 
à l’échelle planétaire : énergie, environne-
ment, droiture morale, etc. C’est ce que 
certains aimeraient bien entendre de la 
bouche de nos propres politiciens. 

Clooney a fait un excellent choix en pre-
nant, Ryan Gosling (Drive (2011), Lars 
and The Real Girl (2007), The Notebook 
(2002)). Ryan Gosling est à l’évidence fait 
pour les premiers rôles. Pétulant et aussi 

romantique d’un rôle à l’autre, il incarne 
impeccablement le grand homme derrière 
la marionnette qu’est en vérité le politicien 
Mike Morris. Gosling renverse par son jeu 
de jeune loup oscillant entre l’intégrité et 
sa force calculatrice. Les clairs-obscurs 
choisis par le directeur-photo pour illustrer 
cette dualité intérieure sont faits avec bon 
goût et retenue.

Les marches du pouvoir laisse à 
George Clooney un second rôle se résu-
mant à un débatteur populaire. Stephen 
Meyers fait tout le travail de fond et ne 
peut qu’être à l’avant dans cette histoire 
trépidante. La séquence opposant Gos-
ling et Clooney dans une cuisine de res-
taurant révèle leur expérience respective 
d’acteur. 

Quant aux autres grands noms fi gurant 
dans la distribution tels que Paul Giamatti 
ou Philip Seymour Hoffman, ils ont leurs 
moments vibrants, entre autres, lorsqu’ils 

se laissent aller dans la ferveur qu’exige à 
l’occasion leur poste dans la machine poli-
tique. 

Les marches du pouvoir ne nous 
réconcilie pas nécessairement avec la 
politique en général, il sensibilise plu-
tôt sur ce que l’humain et ses faiblesses 
font de la politique. Le tout est à la hauteur 
de l’affi che très esthétique que l’on peut 
voir un peu partout en ville. Beaucoup de 
cadeaux dans un seul fi lm, c’est ce que 
George Clooney a l’occasion de faire 
lorsqu’il se sent inspiré et décide d’exploi-
ter sa polyvalence.

MATHIEU CÔTÉ-DESJARDINS

Article original publié sur le site le 14-10-
2011 
www.lagrandeepoque.com/LGE/Arts-et-
cultures/Les-marches-du-pouvoir-Une-
course-febrile-a-lintegrite.html
Date de sortie du fi lm : 26 octobre 2011

Le sujet est vaste et mérite qu’on s’y 
attarde même brièvement, dans le 
contexte politique international où 

la voix de l’homme s’exprime au travers 
de fi lms de fi ction ou bien de documen-
taires. De tout temps, les pouvoirs poli-
tique et militaire ont exercé sur les arts, 
et en particulier sur le cinéma, leur pou-
voir de censure. D’autres hommes n’ont 
eu que le silence pour répondre à la vio-
lence et l’égoïsme des hommes de pou-
voirs. Le cinéma a volé au secours des 
plus déshérités.

Les silences politiques ou 
les petits arrangements de 
l’histoire

Pendant la guerre d’Algérie, les cinéas-
tes tentent de faire des fi lms, mais sont 
appréhendés par les forces de police qui 
détruisent systématiquement les preuves 
de la répression que subissent les Algé-
riens récemment émigrés demeurant en 
France. René Vautier, cinéaste, résis-
tant de la première heure, reçoit à quinze 
ans la croix de guerre. En 1944, il est cité 
à l’ordre de la Nation par le Général de 
Gaulle pour faits de résistance. Il n’a pas 
hésité à tourner un fi lm anticolonialiste.

Son documentaire Afrique 50 (1950), 
tourné au Mali, commandé par la ligue de 
l’enseignement, lui vaudra pas moins de 
treize inculpations en violation du décret 
d’autorisation spéciale du gouverneur 
Pierre Laval, et de la prison ferme. Le fi lm 
ne sera vu que 40 ans plus tard. 

Militant anti-raciste, René Vautier s’atta-
que directement aux institutions et tourne 
Avoir Vingt ans dans les Aurès (1972) 
avec Alexandre Arcady. Le fi lm est ins-
piré de l’ouvrage de Noël Favrelière, Le 
Désert à l’aube. Le 19 août 1956, l’auteur 
a quitté son unité et libéré un prisonnier 
algérien rebelle. Edité aux Éditions de 
Minuit en 1960, le livre a été saisi et repu-
blié en 2000. Le fi lm de René Vautier sera 
bloqué mais devant la réprobation géné-
rale, le fi lm sera libéré et diffi cilement dis-
tribué face à la pression des institutions 
politiques. 

Le fi lm Octobre à Paris (1962) retrace 
la tragédie du 17 octobre 1961 au cours 
d’une manifestation pacifi que d’Algériens. 
Un groupe de cinéastes s’est réuni autour 
de Jacques Panigel pour retracer cet évé-
nement inimaginable dans un pays démo-
cratique où l’idée de liberté a rayonné de 
par le monde. Dans un déchaînement 
d’une violence inouïe, une manifestation 
pacifi que se transforme en un massacre. 
La police entraînée par Maurice Papon, 
un habitué des répressions en Algérie où il 
supervisait l’armée lancée contre les Algé-
riens indépendantistes. À l’occasion de 
cette manifestation, 130 Algériens ont été 
jetés dans la Seine. Le fi lm est construit 
autour de reconstitutions de la manifes-
tation partie de Nanterre et de témoigna-
ges. Des documents ont été ajoutés pour 
donner plus d’authenticité au fi lm. Le fi lm 

est strictement 
interdit à sa sor-
tie. Il y eut des 
projections en 
mai 1968 au 
cinéma Les 3 
L u x e m b o u r g , 
puis Jacques 
Panigel hésita, 
à cause de ses 
nouvelles posi-
tions politiques, 
à sortir le fi lm. 
Sa mort, hélas, 
permit de res-
sortir ce fi lm qu’il 
avait produit lui-
même avec le 
soutien d’his-
toriens comme 
Pierre Vidal-
Naquet qui a 
enquêté sur la 
disparition de 
Français oppo-
sés à la guerre.

Peu de 
fi lms sur cette 
période ont vu le 
jour, dénoncés 
par le pouvoir 
comme étant 
des fi lms contre 
la France. Elise 
ou la Vraie vie, de Michel Drach (1969), 
est une histoire ordinaire empêchant un 
couple de vivre à cause de la ségrégation 
raciale qui sévit. Un peu plus tard, Alexan-
dre Arcady sort une comédie dramati-
que relatant son histoire personnelle dans 
Le Coup de sirocco (1979) avec Roger 
Hanin : des Pieds-Noirs émigrants d’Algé-
rie, victimes du racisme ordinaire, tentent 
de se construire une nouvelle vie. Certai-
nes nouvelles, le premier fi lm de Jacques 
Davila (1975), tourné avec Bernadette 
Lafont et Micheline Presle, obtiendra le 
prix Jean Vigo en 1980 : Pierre, étudiant à 
Paris, vient passer ses vacances chez sa 
mère Hélène et son beau-frère au moment 
de la guerre d’Algérie. Ce sont de subtils 
rapports de famille pendant une guerre 
injuste qui ne dit pas son nom. La Bataille 
d’Alger de Gillo Pontecorvo (1966), bien 
que produit par Yacef Saadi, membre du 
FLN, concentre son action entre 1954 et 
1957. Le fi lm semble objectif dans les 
faits. L’œuvre a été retenue par la cen-
sure puis libérée. 

Dans R.A.S. d’Yves Boisset (1973) 
avec Jacques Weber, Jacques Spiesser 
et Jean-François Balmer, le cinéma tente 
de décrire comment de simples soldats se 
retrouvant dans un bataillon disciplinaire 
sont pris dans l’engrenage de la guerre, 
avec ses tortures et la mort. Cette produc-
tion franco-italo-tunisienne permet de se 
poser des questions sur les préoccupa-
tions des pays producteurs. Gérard Bon, 
plus connu sous le pseudonyme d’Yves 
Courrière, réalise avec Philippe Mon-
nier La Guerre d’Algérie (1960), premier 
documentaire sur la lutte pour l’indépen-

dance de l’Algérie. Les archives sur cette 
guerre ont tardé à s’ouvrir et le temps 
est passé, empêchant les historiens de 
la période de travailler au plus près de 
l’événement. Les derniers témoins sont 
en train de disparaître. Jacques Panigel, 
réalisateur d’Octobre à Paris, est décédé 
sans s’expliquer clairement sur son fi lm, 
sorti récemment au cinéma Le Champo. 

Le mutisme au cinéma
Il n’y avait pas de paroles dans tous 

les fi lms précédents 1929. C’était un long 
couloir sombre durant lequel les acteurs 
devaient se faire comprendre avec leur 
corps et des mimiques fi lmées en gros 
plan ce qui a permis l’avènement du 
burlesque américain et l’apparition des 
artistes incontournables comme Buster 
Keaton, Charlie Chaplin, Laurel et Hardy. 
En France l’acteur comique Max Linder 
et le réalisateur et producteur Georges 
Mélies remplacent l’absence de son par 
de gigantesques décors où le spectateur 
transporté par la magie se laisse aller par 
le rêve sans passer par le mot. Pourtant 
la frustration de la parole existe mais elle 
n’est pas déclarée. 

Dans L’Artiste de Hazavinicus (2011) 
avec Jean Dujardin et Berenice Bejo les 
acteurs imitent les comédiens du muet. 
C’est une sorte d’exercice de style, une 
performance dont la sincérité est mise à 
rude épreuve. Peut-être le réalisateur se 
livrera-t-il à d’autres essais sur le cinéma 
muet ? Le fi lm est réussi, le réalisateur 
s’inspire de l’intrigue entre John Gilbert et 
Greta Garbo actrice qui montait pendant 
que son compagnon John Gilbert avait du 

mal à rebondir dans le cinéma parlant.
Dans Chantons sous la pluie de Gene 

Kelly et Stanley Donen (1952), comédie 
musicale qui décrit les début du parlant, 
décrivant les appareils d’enregistrement 
et la psychologie des acteurs bousculés 
dans un autre monde, celui où entendre 
des sons fait autant rêver que de voir des 
images.

Le tremblement de terre qui a suivi l’ap-
parition du parlant a été une catastrophe 
pour de nombreux acteurs qui n’ont pas 
voulu prendre le tournant.

Il y eut des exceptions heureuses qui 
ont amené ses lettres de noblesses au 
cinéma, le cas de Charlie Chaplin, artiste 
exceptionnel dont le talent s’illustra dans 
le muet et continua devant un public fana-
tique de ses œuvres.

Charlie Chaplin, maître de la panto-
mime et de la gestuelle langage univer-
selle, refusa le fi lm parlant tout en utilisant 
sa technique pour parodier les vaines 
paroles par des notes de trombone. Il a 
refusé de faire parler ses personnages. 
Les êtres humains n’ont pas besoin du 
mur du langage pour se comprendre. La 
gestuelle reste le langage universel. Dans 
Les Lumières de la ville (1931), il ren-
force son projet initial en ridiculisant les 
beaux parleurs plus soucieux de leur pou-

voir personnel que du bien d’autrui. Cha-
plin parvient, dans un univers inondé de 
bruit, à se frayer une place originale. Avec 
Les temps modernes (1936) et Le dic-
tateur (1940) En 1946, Chaplin tourne 
Monsieur Verdoux abandonnant son 
personnage de Charlot le vagabond sur 
un scénario d’Orson Welles qu’il réécrit. 
De plein pied dans le sonore, Monsieur 
Verdoux est un personnage contra-
rié, anti-Charlot. En 1952, il quitte Les 
Etats-Unis avec sa famille pour Londres, 
s’étant déclaré citoyen du monde, il est 
soupçonné par les maccarthystes d’être 
un agent communiste. L’Amérique per-
dra un grand artiste qui n’ira plus habiter 
les Etats-Unis, le mutisme exigé pour les 
artistes est une technique connue dans 
les pays antidémocratiques.

Ingmar Bergman dans Au seuil de la 
vie (1958) décrivait la naissance dans un 
hôpital d’enfant et les tortures des mères 
qui accouchaient dans la plus grande 
incertitude livrés aux incertitudes du corps 
médical. Dès la naissance l’homme et la 
femme sont suspendus à la recherche de 
son expression afi n de se faire compren-
dre. Françoise Dolto ne disait-elle pas 
«  tout est langage » ?

ALAIN PENSO
APENSO@HOTMAIL.FR
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e

Les marches du pouvoir : une course fébrile à 
l’intégrité

La censure au cinéma

L'Artiste (2011) de Hazavinicus.

Les lumières de la ville (1931) de Charlie Chaplin.



Au cours du règne de l’Empereur 
Yao, le peuple a énormément 
souffert de graves inondations 

et sa vie était menacée. L’Empereur 
a accepté la recommandation des tri-
bus et nommé Gun pour contrôler les 
inondations. Gun avait consacré neuf 
années à construire des digues et des 
barrages pour prévenir les inondations 
sous le règne de l’Empereur Yao, mais 
cela avait été en vain.

Après avoir accédé au trône, l’Empe-
reur Shun nomma Yu, fi ls de Gun, pour 
assumer la responsabilité du contrôle 
des inondations. Yu était un des descen-
dants de l’Empereur Jaune. Reconnu 
pour sa gentillesse et son talent, Yu 
était recommandé par beaucoup de 
ministres comme étant la personne la 
plus apte à trouver des techniques pour 
contrôler les inondations. Il avait alors 
été désigné par l’Empereur Shun pour 
assumer la responsabilité du contrôle 
des inondations.

Le père de Yu avait consacré neuf 
années à construire des digues et des 
barrages pour prévenir les inondations 
sous le règne de l’Empereur Yao, mais 
cela avait été en vain.

L’approche de Yu fut différente de 
celle de son père. Il observa et tira profi t 
de la diminution de la nature fl uctuante 
de l’eau, creusa des canaux en fonction 
de la composition physique du terrain 
pour conduire fi nalement les eaux à la 
mer. Après quinze ans de dur labeur les 
inondations allèrent en diminuant.

Yu se consacra au contrôle des inon-
dations car il savait qu’il pouvait sauver 
la vie des gens si les inondations pou-
vaient être contrôlées. Il ne rentra pas 
à son domicile alors qu’il passa devant 
sa maison par trois fois. La première 
fois qu’il passa devant sa maison, il 
venait juste de commencer le contrôle 
des inondations et il ne rendit pas visite 
à sa femme alors qu’il venait juste de 
se marier. La seconde fois qu’il passa 
devant sa maison, il était occupé avec 
le contrôle des inondations et ne rendit 
pas visite à sa famille, alors que son fi ls 
venait juste de naître. La troisième fois, 
il était trop occupé à conduire l’eau vers 
la mer, alors il ne s’arrêta pas, mais fi t 
un signe à sa femme et à son fi ls.

Après avoir avec succès contrôlé 

les inondations, Yu enseigna au peuple 
comment planter des cultures variées 
dans la terre fertile. Dès lors la vie du 
peuple devint heureuse et paisible. 

Certainement dû au fait de la grande 
contribution de Yu, sa compassion pour 
le peuple, il a été entièrement aimé par 
le peuple, de plus Yu était si humble, 
bienveillant et fi able, l’Empereur Shun 
comptait énormément sur lui. Ainsi en 
2205 av. J.-C., l’Empereur Shun trans-
mit le trône à Yu à la place de son fi ls.

Yu a été gardé dans le souvenir du 
peuple chinois comme le Grand Yu.

Le début du système héré-
ditaire pour le trône

L’Empereur Jaune, Yao et Shun ont 
été respectés et supportés par chaque 
tribu pour devenir empereur grâce à 
leurs attitudes vertueuses. Ils gouvernè-
rent l’ancienne société chinoise à l’aide 
de principes moraux et un une gestion 
souple et légère. Les standards qui les 
ont désignés en tant que successeurs 
étaient basés sur leurs caractéristiques 
de vertus et leurs capacités. En plus ils 
ont aussi sollicité les points de vue du 
peuple pour élaborer une décision fi nale 
et transmettre leur trône au successeur 
élu par lui.

Yu était l’arrière, arrière petit-fi ls de 
l’Empereur Jaune. Son arrière grand-
père et son père n’étaient pas empe-
reur mais plutôt ministre de l’empereur 
régnant. Yu transmit le trône à un sage, 
mais trois ans après le deuil qui a suivi 
sa mort, le sage donna le trône au fi ls 
de Yu. Dès lors le système héréditaire 
fut établi et le trône fut transmis à un fi ls 
ou au frère.

Les dynasties suivantes continuè-
rent au fond ce système héréditaire. 
Le fi ls de Yu établit la première dynas-
tie de Chine à savoir, Xia. L’établisse-
ment de la dynastie Xia marqua la fi n de 
la société primitive et marqua la fi n de 
la société primitive et tribale non stricte 
en Chine. 

La naissance de la dynastie Xia a 
été un important évènement dans l’his-
toire de la civilisation chinoise. Elle dura 
quatre cents ans et connut un total de 
soixante-dix générations (2205 - 1766 
av. J.- C.)

DAVID WU

Le peuple chinois se souvient de l’Empe-
reur Shun (2255 av. J.-C.) comme étant 

l’ancêtre de la culture morale chinoise. Il 
enseigna les relations morales humaines 
comme suit : l’affection entre les parents 
et les enfants, la relation juste et appro-
priée entre le monarque et les sujets, les 
rôles différents du mari et de la femme, le 
respect des aînés et la confi ance mutuelle 
entre amis. Ces mots ont été l’essence de 
la culture morale chinoise.

À la fi n des décennies de son règne, 
l’Empereur Yao prit conscience que son 
fi ls n’avait pas suffi samment de vertu pour 
hériter du trône. Alors il se rendit dans de 
nombreux endroits pour trouver quelqu’un 
pourvu de vertu pour être nommé empe-
reur.

Quand Shun était âgé de 20 ans, sa 
piété fi liale était bien connue. A l’âge de 30 
ans, l’Empereur Yao était en train de cher-
cher partout quelqu’un pourvu de grande 
vertu pour hériter du trône. Donc tous les 
ministres recommandèrent Shun.

Shun était très modeste, aimable et dili-
gent. Alors qu’il labourait, il donna toutes 
les terres de bonne qualité aux autres. En 
conséquence, en étant inspirées par la 
vertu de Shun, les personnes ne se que-
rellaient plus les unes avec les autres pour 
des questions de frontières et au contraire 
pouvaient se mettre dans la peau de 
l’autre. Quand il allait pêcher, Shun pre-
nait soin de n’occuper aucune zone riche 

en poissons. Petit à petit, les personnes 
inspirées par Shun fi rent aussi ce qu’il 
faisait en donnant les bonnes zones de 
pêche aux autres. Les bonnes qualités 
provenant de Shun eurent une très pro-
fonde infl uence sur le peuple.

 Les gens voulaient être le voisin de 
Shun et toutes les personnes vivant 
dans son voisinage étaient inspirées par 
lui. Ainsi le lieu où vivait Shun devint en 
un an un village et la seconde année se 
transforma en une petite ville. Lors de la 
troisième année la petite ville avait pris 
l’ampleur d’une grande ville.

Pour les cinquante ans de Shun, l’Em-
pereur Yao lui demanda de devenir l’Em-
pereur effectif. Le grand caractère de 
Shun et son talent avaient convaincu 
l’Empereur Yao. A l’âge de 61 ans, Shun 
devint l’Empereur pour diriger l’ensemble 
de l’empire.

 Le règne de l’Empereur Shun dura tren-
te-neuf ans et il fut bien administré. Il diri-
gea son empire avec compassion, ainsi 
tout le monde l’aima et lui obéit. L’Empe-
reur Shun transmit le trône à Yu. Il mourut 
quand il eut 110 ans.

DAVID WU
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Le Grand Yu qui 
a contrôlé les 
inondations

illustration de SM Yang d’Epoch Times

Le Grand Yu qui contrôlait les inondations

Illustré par Zhiching Chen d’Epoch Times

L’Empereur Shun – l’ancêtre de la culture éthique chinoise.

L’Empereur Shun, l’ancêtre de la 
culture morale chinoise
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Celui qui n’a jamais vu une œuvre 
du peintre italien Fra Angelico 
(1400-1455) a peut être manqué 

quelque chose dans sa vie. 
Pour la première fois en France, et ce 

jusqu’au 16 janvier 2012, une exposition 
est dédiée à l’un des plus grands pein-
tres du Quattrocento italien. Ce sont ainsi 
vingt-cinq œuvres d’art de Fra Angelico 
qui ont fait le voyage d’Italie, mais aussi 
du monde entier, jusqu’au musée Jac-
quemart-André à Paris. À leurs côtés, 
sont exposées des œuvres de grands 
peintres de l’époque, qui ont infl uencé 
son œuvre ou ont été infl uencés par elle. 
Fra Angelico est considéré comme le 
père d’un courant artistique désigné par 
les experts comme les « peintres de la 
lumière ». 

Quel a été l’apport de ce peintre uni-
que pour cette période du début de la 
Renaissance ?

Nature dorée
Guido di Pietro, appelé par la suite 

« Fra Angelico » (le Frère Ange) ou l’An-
gelico, a vécu au couvent Saint Domi-
nique de Fiesole en tant que modeste 
moine. Selon lui, « la véritable richesse 
consiste à se satisfaire de peu ». Ainsi la 
richesse des personnages dans ses pein-
tures s’exprime dans la simplicité et dans 
la grâce. La spiritualité est plus concrète 
et humaniste comparée aux représen-
tations du « gothique international » qui 
domine cette époque. 

La simplicité de ses peintures ne veut 
pas dire en réalité que la représenta-
tion est simpliste, minimaliste ou plate. 
Au contraire, Fra Angelico a été parmi 
les premiers peintres qui ont su ouvrir la 
route vers une nouvelle vision plus com-
plexe de la réalité dans laquelle l’homme 
vit. 

Fra Angelico a illuminé de nombreuses 
miniatures pour des manuscrits religieux 
et produit des fresques commandées 
par l’Église. L’une de ces majestueuses 
œuvres qu’il a produites a été une fres-
que commandée par Cosme de Médicis, 
décorant le monastère de San Marco à 
Florence. Dans l’exposition à Paris, trois 
peintures de la Vierge et de Jésus per-
mettent de voir l’évolution du style du 
peintre. À travers sa peinture « L’Ascen-
sion, le Jugement dernier, la Pentecôte » 
et « Le Couronnement de la Vierge », 
ou encore d’autres scènes religieuses, il 
est possible de voir de comprendre les 
liens picturaux qui se rattachent à « notre 
monde » tel que nous le voyons. Ces élé-
ments se remarquent plus particulière-
ment dans l’œuvre tardive du peintre.        

Le conservateur du musée Jacque-
mart-André, Nicolas Sainte Fare Gar-
not, a écrit : « L’exposition organisée par 
le musée Jacquemart-André tend à resi-

tuer cet artiste original, dont l’expres-
sion angélique a souvent été mise sur 
le compte de son engagement religieux 
mais qui en réalité n’ignore rien des inno-
vations de ses contemporains et leur 
oppose souvent des solutions inatten-
dues ».

Les solutions inattendues apparais-
sent quand un homme croyant comme 
Fra Angelico transmet la spiritualité dans 
un espace familier et proche de l’homme. 
Il utilise la perspective, les proportions, 
et crée de la tridimensionnalité. Il donne 
ainsi de la profondeur et de l’expression.   

À travers le jeu entre des couleurs très 
vives et des lignes de simples contours, 
entre les structures architecturales et 
la nature, entre les scènes qui se trou-
vent à l’avant plan et celles du fond, Fra 
Angelico crée une réalité dans laquelle 
des « personnes dorées » sont liées au 
monde humain et elles ne sont plus aussi 
distantes – elles ont des expressions et 
des dimensions humaines. Dans la pein-
ture de « La vie du Saint Nicolas », qui 
est exposée, on peut remarquer que le 
peintre utilise la nature pour rattacher 
les différentes scènes de la vie de Saint 
Nicolas. Ceci peut être un moyen de sou-
ligner qu’il a acquis sa sainteté en par-
courant son chemin et son destin dans le 
monde humain.  

Inspiration humaniste
Fra Angelico peint à l’époque où 

d’autres peintres font leurs premiers pas 
dans le monde de la perspective et de 
la représentation humaniste. L’exposition 
montre comment les peintres comme 
Lorenzo Monaco  (1370-1424), le maître 
de Fra Angelico, Massolino da Panicale 
(1383- 1444) et Paolo Uccello (1397-
1475), ont infl uencé l’œuvre du pein-
tre. Chacun, avec son style, a essayé de 
représenter la nature qui l’entoure d’une 
façon plus objective et Fra Angelico les 
a suivis. 

De son côté, Fra Angelico a infl uencé 
l’œuvre d’autres peintres de son épo-
que – appelés « peintres de lumière » 
par les experts. Au fil de l’exposition, 
on peut admirer des œuvres de Filippo 
Lipi (1406-1469), Zanobi Strozzi (1412-
1468) et encore bien d’autres, qui ont 
aussi peint des personnages en profon-
deur, avec un style plus classique et plus 
détaillé. L’apparence de la nature dans 
ces peintures a annoncé la peinture de 
paysages. Mais l’infl uence de Fra Ange-
lico est dominante par les couleurs : le 
bleu, le rouge, le jaune, l’ensemble forme 
une source de lumière et donne une tou-
che unique. Fra Angelico et les peintres 
de lumière nous touchent par les scènes 
de sainteté en les rendant plus vraies et 
plus accessibles. 

MAYA MIZRAHI

Un monde de lumière
Fra Angelico et les peintres de la lumière

1. Fra Angelico (1387-1455) – Le Couronnement de la Vierge – vers 
1434-1435, tempera sur bois, 114 × 113 cm – Galerie des offi ces, 
Florence

2. Fra Angelico (vers 1400-1455)
Naissance et vocation de saint Nicolas – Aumône aux trois jeunes fi lles pauvres - Détail - vers 1447-1449, 
tempera et or sur bois – 35 x 61,5 cm – Pinacotèque, Vatican – Musée du Vatican, Cité du Vatican

3. Alesso Baldovinetti (vers 1427-1499) – Vierge à l’enfant avec saint Côme, saint Damien, saint Jean-
Baptiste, saint Laurent, saint Julien, saint Antoine Abbé, saint François et saint Pierre Martyr (retable de 
Cafaggiolo) – Vers 1455, tempera sur bois,
174 x 166 cm – Galerie des offi ces, Florence
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